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LE DROIT — Une Gatinoise a éta-
bli un record mondial pour le plus 
court intervalle entre l’accouche-
ment de jumeaux. Amanda Dorris, 
a reçu cette semaine la confirma-
tion des autorités du Livre des 
records Guinness. 

Mme Dorris a donné naissance à 
ses jumelles Emmanuelle et Élodie, 
le 6 avril 2017 à l’Hôpital de Gati-
neau, avec un intervalle de 22,976 
secondes entre les deux, à sa 35e

semaine de grossesse. Elle  devrait 
recevoir son certificat prochaine-
ment. «J’ai hâte de le recevoir pour 
pouvoir l’encadrer et le placer 
dans la chambre des p’tites.» Les 
accouchements rapides avaient 
pris par surprise non seulement 
la mère, mais aussi le personnel 
médical. «Le médecin a été vite. 
Il a été chanceux d’attraper Élodie 
parce qu’elle est sortie extrême-
ment vite», avait réagi Mme Dorris 
peu de temps après l’arrivée au 
monde des jumelles.

Record Guinness 
pour une maman 
et ses filles

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — La Sûreté du Qué-
bec accentue sa quête d’informa-
tions auprès des citoyens concer-
nant la disparition de Mélissa Blais. 
Non seulement la police a tenu 
jeudi soir un poste de commande-
ment à Louiseville pour inciter les 
gens à fournir de nouvelles infor-
mations, elle a demandé et obtenu 
de Jeunesse au Soleil l’offre d’une 
récompense allant jusqu’à 5000 $ 
pour toute information permet-
tant de retrouver cette femme de 
34 ans.

Alex Vidal, superviseur du pro-
gramme d’aide aux victimes 
d’actes criminels et de récom-
penses au département de pré-
vention du crime de Jeunesse au 
Soleil, indique que l’organisme a 
un protocole d’entente avec diffé-
rents corps policiers pour évaluer 
de telles demandes. C’est dans ce 
cadre que Jeunesse au Soleil a trai-
té le dossier de Mélissa Blais.

«L’idée de la récompense, c’est à 
la demande des enquêteurs res-
ponsables pour voir si on peut faire 
avancer le dossier. La demande a 
été acheminée la semaine passée», 
raconte M. Vidal.

Le sergent Hugo Fournier, porte-
parole de la SQ, confirme que 
cette requête auprès de Jeunesse 
au Soleil provient de la police 
provinciale.

«C’est à la demande des enquê-
teurs. On croit que ça peut faire 
progresser l’enquête», raconte le 
sergent Fournier, en soulignant 
que la décision d’accepter ou non 
la demande d’offre de récompense 
appartient à Jeunesse au Soleil, un 
organisme indépendant.

Selon M. Fournier, la SQ fait rare-
ment ce genre de demandes. Cette 
décision ne veut pas nécessaire-
ment dire que la police se retrouve 
devant un cul-de-sac au niveau de 
l’enquête, soutient-il.

«On a rencontré une trentaine 

de personnes, on a des démarches 
d’enquête, mais on n’a toujours 
pas retrouvé madame après trois 
mois.»

Cette récompense provient d’un 
fonds spécial géré par Jeunesse 
au Soleil via son programme de 
récompenses. L’argent provient 
d’entreprises privées et d’individus 
désireux de soutenir cette cause.

Selon M.  Vidal, les offres de 
récompenses permettent de 
résoudre 26 % des dossiers accom-
pagnés d’une promesse d’argent.

«Le montant est déterminé par 
nous et 5000 $, c’est le montant 
plus ou moins standard qui est 
offert avec le budget en place. Si 
un donateur se manifeste pour 
ajouter une plus grosse somme, 
on offre plus.»

Cette récompense s’additionne 
aux efforts de la SQ dans sa volonté 
de récolter de nouvelles informa-
tions. Deux enquêteurs étaient à 
un poste de commandement ins-
tallé dans le stationnement de l’hô-
tel de ville de Louiseville jeudi soir. 
La SQ a utilisé la même méthode 
employée il y a une semaine.

«On veut que les gens nous 

apportent de l’information pour la 
retrouver», rappelle Hugo Fournier.

La tenue de ce poste de comman-
dement coïncidait avec la présen-
tation d’un reportage à l’émission 
J.E. du réseau TVA. La SQ voulait 
profiter de la visibilité offerte par 
cette diffusion pour être à la dis-
position des gens.

Mélissa Blais est cette femme de 
Yamachiche qui est portée dis-
parue depuis le 2 novembre. Elle 
mesure 1,70 mètre (5’7’’), pèse 
66 kg (144 lbs). Ses cheveux et ses 
yeux sont bruns. Elle conduit une 
voiture Toyota, modèle Corolla. 
Sa voiture noire, quatre portes, est 
immatriculée Y70 FAD.

Ni  Mélissa  Blais  ni  sa  voi-
t u r e  n ’o n t  é t é  r e t r a c é e s . 
Ce genre de cas est plutôt rare dans 
la région. 

Yvon Guévin représente un dos-
sier de disparition semblable. Le 
septuagénaire n’a pas été revu 
depuis juillet 2014. Le résident de 
Pierreville a quitté son domicile 
avec son véhicule, un Jeep Chero-
kee. Le véhicule n’a pas encore été 
retracé.

Toute information permettant 
de retrouver Mélissa Blais et Yvon 
Guévin peut être communiquée de 
façon confidentielle à la centrale 
de l’information criminelle de la 
SQ au 1 800 659-4264.

DISPARITION DE MÉLISSA BLAIS

Une récompense à la demande
de la Sûreté du Québec

Deux enquêteurs de la SQ étaient à un poste de commandement installé dans 
le stationnement de l’hôtel de ville de Louiseville, jeudi.
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

La Sûreté du Québec accentue sa 
quête d’informations pour résoudre 
le dossier de la disparition de Mélissa 
Blais.— PHOTO: STÉPHANE LESSARD.

«Le montant est 
déterminé par nous et 
5000 $, c’est le 
montant plus ou 
moins standard qui 
est offert avec le 
budget en place. Si un 
donateur se manifeste 
pour ajouter une plus 
grosse somme, on 
offre plus.»
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GuiGne, nom féminin
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La campagne 
de recrutement 
pour embaucher 
60 nouveaux 
employés
suscite l’intérêt

PAULE VERMOT-DESROCHES
paule.vermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — À peine huit 
jours après avoir lancé une grande 
campagne de recrutement pour 
combler quelque 60 postes au 
sein de son équipe, l’entreprise 
AAR de Trois-Rivières croule sous 
les curriculum vitae qui arrivent 
de partout au Québec. C’est en 
effet quelques centaines de CV 
qu’AAR a reçus à la suite de la mé-
diatisation de cette campagne de 
recrutement et à la mise en place 
d’outils promotionnels sur le web.

Bien que toutes les candidatures 
ne répondent pas forcément aux 
attentes de l’entreprise, le vice-
président aux opérations chez 
AAR , Stéphane Rochette,  ne 
cache pas sa satisfaction quant 
aux résultats connus depuis la 
semaine dernière. En huit jours, 
pas moins de neuf personnes ont 
déjà été embauchées, et d’autres 
embauches seront à venir dans les 
prochaines semaines pour cette 
entreprise qui a acheté Premier 
Aviation il y a quelques mois à 
peine. 

«Nous sommes vraiment très 
satisfaits, spécialement de la cou-
verture qui a été donnée à notre 
campagne de recrutement. Notre 
revue de presse nous permet de 
constater que quatorze médias 
se sont intéressés à notre cam-
pagne, en plus des efforts qui sont 
déployés sur Internet», constate 
M. Rochette, qui doute néanmoins 
que la totalité des 60 emplois à 
combler puisse l’être complète-
ment à l’intérieur des candidatures 
reçues depuis les derniers jours.

«Ce sont d’excellents résultats, 
mais nous aurons encore des 
efforts à faire. En ce sens, nous 
allons continuer nos efforts publi-
citaires et également cibler les 
écoles, les étudiants de niveau 
collégial  qui  terminent leur 
année scolaire vers le mois de 
mai», indique Stéphane Rochette, 
ajoutant qu’avec la pénurie de 

main-d’œuvre qui prévaut actuel-
lement, AAR pourrait aussi se 
tourner vers la main-d’œuvre 
étudiante.

« O n  p e n s e  t o u j o u r s  a u x 
embauches à long terme, de façon 
permanente avec un employé qui 
a déjà de l’expérience. Mais avec 
la pénurie actuellement, nous 
devons aussi repenser nos façons 
de faire et viser les étudiants, qui 
pourraient venir travailler chez 
nous à temps partiel, en concilia-
tion avec leurs études», mentionne 
le vice-président aux opérations.

En ce sens, les efforts sont éga-
lement déployés afin de faire 
la promotion de la vie à Trois-
Rivières, pour tenter d’aller cher-
cher de nouveaux candidats dans 
les autres régions. Des arguments 
qui trouvent davantage écho 
dans les régions que dans les 

grands centres, constate Stéphane 
Rochette. 

«Vendre la qualité de vie que peut 
offrir Trois-Rivières à un Montréa-
lais qui est né à Montréal et qui y 
a toujours vécu, c’est parfois plus 
difficile. On concentre souvent 
ces arguments dans des régions 
comme la Côte-Nord, le Bas-Saint-
Laurent, la Gaspésie. Les gens 
s’identifient davantage à ces argu-
ments et se reconnaissent dans 
une région comme la nôtre, avec la 
proximité des grands espaces verts 
par exemple. Il faut savoir cibler 
son message en fonction de la 
clientèle», reconnaît M. Rochette.

L’entreprise, qui embauche déjà 
330 personnes et qui souhaite-
rait passer à 390 pour honorer ses 

nombreux contrats notamment 
avec Air Canada, se dit par ailleurs 
reconnaissante du soutien apporté 
par le milieu dans cette recherche 
de main-d’œuvre. «Le milieu joue-
ra toujours un rôle important. 
Que ce soit Emploi Québec, IDE 
Trois-Rivières, les médias ou nos 
différents partenaires comme la 
Commission scolaire du Chemin-
du-Roy, nous n’en serions pas là 
si tout ce monde n’y était pas non 
plus», ajoute M. Rochette.

Chez Innovation et développe-
ment économique (IDE) Trois-
Rivières, on reconnaît que la 
campagne de recrutement sur le 
web est un grand succès. En fait, 
l’organisme avait mis en place, 
à l’automne dernier, un outil de 

recrutement par Internet dédié à 
trouver de la main-d’œuvre dans 
les domaines de la transformation 
métallique et des technologies de 
l’information. Devant les besoins 
importants chez AAR, on a tout 
simplement intégré cette nouvelle 
campagne à celles qui étaient déjà 
en place.

«On surfe un peu sur le succès 
de nos campagnes web déjà en 
place. Mais avec AAR, on a atteint 
3700 visites de la page en seu-
lement une semaine, ce qui est 
remarquable», explique le direc-
teur général adjoint d’IDE, Jean 
Côté.

Évidemment, IDE a ciblé diffé-
rentes clientèles spécifiques pour 
tenter de rejoindre les travailleurs 
potentiels, comme elle le fait avec 
ses autres campagnes d’ailleurs. 
Alors que les campagnes pour 
la transformation métallique et 
les technologies de l’information 
sont très présentes dans le mar-
ché montréalais, c’est davantage 
dans la région que l’on a concen-
tré le public cible pour les emplois 
chez AAR, et plus particulièrement 
chez les jeunes à la recherche d’un 
emploi. 

Un tel engouement laisse croire à 
Jean Côté que la pénurie de main-
d’œuvre a sans doute un visage 
différent que celui qu’on dépeint 
présentement. «La main-d’œuvre 
est là, mais elle n’est peut-être pas 
visible. Nous allons aussi avoir 
l’occasion de faire un constat sur 
la situation lors de notre salon de 
l’emploi qui se tiendra en mars 
prochain», ajoute M. Côté.

Les CV pleuvent chez AAR

L’entreprise AAR, qui embauche déjà 330 personnes, tente de recruter 60 employés de plus pour honorer ses nombreux contrats. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Stéphane Rochette, vice-président aux opérations chez AAR.
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«Ce sont d’excellents 
résultats, mais nous 
aurons encore des 
efforts à faire. En ce 
sens, nous allons 
continuer nos efforts 
publicitaires et 
également cibler les 
écoles, les étudiants 
de niveau collégial qui 
terminent leur année 
scolaire vers le mois 
de mai.»
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Le processus 
de sélection 
du candidat 
a «manqué 
d’élégance», 
déplore Guy 
Lemieux

GUY VEILLETTE

guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le Parti libéral 
du Québec devrait confirmer, le 
1er mars, la fusion des associations 
des comtés de Saint-Maurice et 
de Laviolette en une seule entité, 
pour ainsi respecter la nouvelle 
carte électorale en vigueur lors 
de l’élection du 1er octobre. Dif-
ficile, pour le moment, de savoir 
qui prendra le leadership de cette 
association, puisque les deux pré-
sidents sortants ont décidé de 
passer à autre chose.

Dans Laviolette, Jean Montemiglio 
a déjà présenté sa démission, en rai-
son d’ennuis de santé. Personne n’a 
pris sa place étant donné la fusion 
prochaine. Du côté de Saint-Mau-
rice, Guy Lemieux terminera son 
mandat, mais il n’est pas intéressé à 
poursuivre son implication dans la 
nouvelle association. Les dernières 
semaines ont laissé des traces.

Tout autant que le député Pierre 
Giguère, des membres de l’asso-
ciation libérale du comté de Saint-
Maurice ont durement encaissé le 

choc la semaine dernière, lorsque le 
chef, Philippe Couillard, a confirmé 
le choix de Julie Boulet comme can-
didate lors de la prochaine élection. 
La pilule finira bien par passer, mais 
au-delà de la décision, M. Lemieux 
garde un goût amer du processus 
de sélection.

«Ça a manqué d’élégance», 
laisse-t-il tomber. «Mais est-ce 
qu’il y a de l’amertume? Non. 
Sur le coup, il y a une décep-
tion, on ne peut pas s’en cacher. 
Nous sommes déçus parce qu’on 
croyait en notre groupe, on avait 
du plaisir à travailler ensemble. 
Fort probablement que des gens 
vont en profiter pour prendre un 
pas de recul, mais d’autres vont 
continuer.»

«On nous avait annoncé que la 
décision serait connue avant la fin 
décembre», explique M. Lemieux. 
«Ça a traîné un peu. C’était déran-
geant, on se demandait quand ça 
se ferait. L’autre affaire, c’est qu’on 
pensait, honnêtement, qu’ils vien-
draient nous voir, qu’ils nous 
consulteraient un peu. Je ne sais 

pas comment ça se passait histo-
riquement. Ça n’arrive pas souvent 
qu’un comté disparaît! Est-ce qu’il 
y a une méthode?»

M.  Lemieux reconnaît que si 
Pierre Giguère avait été choisi, il 
aurait sans doute poursuivi son 
implication dans la nouvelle asso-
ciation si le député sortant le lui 
avait demandé. Dans le contexte 
actuel, il préfère se retirer, surtout 
qu’avec la refonte de la carte électo-
rale régionale, Saint-Boniface, où il 
habite, passe dans le comté de Mas-
kinongé. Il ne dit pas non à donner 
un coup de main à ces militants si 
on le sollicite.

Pour le moment, la priorité 
consiste à fermer les livres de l’as-
sociation, d’ici la fin du mois.  «On 
va organiser une dernière rencontre 
pour clore la démarche, remercier 
tout le monde pour leur impli-
cation», mentionne M. Lemieux. 
«Ça a été agréable; l’exécutif de 
Saint-Maurice était dynamique, 
enthousiaste. Ça a toujours été très 
sympathique. Il n’y avait pas de 
grosse tête là-dedans.»

UNIS?

Julie Boulet a remporté toutes 
ses élections depuis la première 
fois qu’elle s’est présentée pour 
siéger à l’Assemblée nationale, en 
2001. Ses majorités ont varié entre 
3116 et 7416 voix au cours de ces 
six couronnements. Laviolette était 
devenue une forteresse libérale 
pratiquement imprenable pour 
toute opposition, mais la montée 
de la Coalition avenir Québec dans 
les sondages constituera une nou-
velle menace pour elle. Surtout, 
Mme Boulet perdra ses précieux 
appuis de la MRC de Mékinac, 
dont la plus grande partie bascu-
lera dans le comté de Champlain 
lors de la prochaine élection.

Dans ce contexte, la ministre 
régionale devra compter sur le 
soutien des libéraux de Saint-
Maurice pour obtenir un septième 
mandat. Le nouvel exécutif réussi-
ra-t-il à panser les plaies?

«Un bon nombre de militants 
vont rester dans la trajectoire 
libérale», croit M. Lemieux. «Per-
sonnellement, j’ai toujours eu 

une bonne relation avec elle. Je 
ne peux que lui souhaiter bonne 
chance, mais c’est sûr qu’il y aura 
un ou deux militants qui auront la 
gueule sure! Globalement, je n’en 
vois pas tant qui seraient à ce point 
agressifs (envers elle). La décision 
du chef a été prise avec des consi-
dérants qui lui appartiennent. De 
notre côté, nous avions le nez col-
lé sur la réalité de Pierre, sur ses 
efforts et sur la réaction des gens 
qui l’apprécient beaucoup, parce 
que c’est un gars de terrain.»

M. Giguère se donne toujours 
quelques semaines de réflexion 
avant d’annoncer ses intentions 
pour l’automne. Il doit rencontrer 
son chef ces jours-ci et il a pro-
mis de compléter son mandat. Il 
pourrait tout de même se présen-
ter comme candidat indépendant, 
accepter un poste dans la fonction 
publique ou encore, rentrer dans 
ses terres du rang Saint-Mathieu 
en attendant son tour dans quatre 
ans... ou moins, si jamais les Qué-
bécois élisaient un gouvernement 
minoritaire le soir du 1er octobre.

ASSOCIATIONS LIBÉRALES DE SAINT-MAURICE ET LAVIOLETTE

Une fusion prévue le 1er mars

Tout autant que le député Pierre Giguère, des membres de l’association libérale du comté de Saint-Maurice ont durement encaissé le choc la semaine dernière, 
lorsque le chef, Philippe Couillard, a confirmé le choix de Julie Boulet comme candidate lors de la prochaine élection. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS 

Une pétition de pas moins de 
15 000 signatures réclamant la 
couverture publique d’un coûteux 
médicament pour les personnes 
atteintes d’amyotrophie spinale a 
été déposée jeudi à l’Assemblée 
nationale. 

Accompagné d’enfants atteints 
d’amyotrophie spinale et  de 
leurs parents, le député de Saint-
Jean et porte-parole de l’opposi-
tion officielle pour les dossiers 
t o u c h a n t  l e s  m é d i c a m e n t s, 
Dave Turcotte, a demandé en 

conférence de presse que soit 
revue la décision de ne pas rem-
bourser le Spinraza, un médica-
ment offert dans plusieurs pays 
«et dont l’efficacité et les béné-
fices sont reconnus».

L’amyotrophie spinale,  qui 
touche environ 250 personnes 
au Québec,  est  une maladie 
dégénérative qui attaque les 
muscles. Le Spinraza amélio-
rerait  les capacités motrices 
et respiratoires des personnes 
atteintes, en plus de réduire la 

progression de la maladie, a-t-
on souligné jeudi. 

Le problème, c’est que le médi-
cament est excessivement coû-
teux. Dans un rapport publié 
en décembre, l’Institut national 
d’excellence en santé et en ser-
vices sociaux (INESSS) calcule 
que l’ impact  budgétaire  net 
de l’inscription de ce médica-
ment serait, au cours des trois 
prochaines années, d’environ 
9,3 millions $ sur le budget des 
établissements. 

«Dans une perspective de jus-
tice distributive, son rembour-
sement ne constitue pas une 
décision responsable, juste et 
équitable, compte tenu des prix 
soumis par le fabricant», a tran-
ché l’INESSS.

«QUESTION DE JUSTICE»

Dave Turcotte demande au 
ministre de la Santé, Gaétan Bar-
rette, d’intervenir auprès de la 
compagnie produisant le Spin-
raza afin qu’elle diminue ses prix, 

et «d’agir rapidement», car «plus le 
traitement est administré tôt, plus 
les capacités motrices et respira-
toires sont préservées».  

Selon lui, financer le Spinraza est 
«une question de justice». «Aucune 
raison ne vient justifier qu’on 
discrimine les patients atteints 
d’amyotrophie spinale», estime le 
député de Saint-Jean. 

Atteint de cette maladie, Jean-
Philippe Turcotte a réclamé jeudi 
l’accès au Spinraza «pour avoir 
enfin l’espoir d’être un peu auto-
nome et de contribuer à la société 
québécoise». Il est difficile de se 
voir dépérir ou de voir son enfant 
dépérir «quand on sait qu’il existe 
un médicament pour contrer ça», 
a-t-il plaidé.  ÉLISABETH FLEURY

Une pétition de 15 000 noms pour rendre 
accessible un traitement contre une maladie rare



leNouvelliste  VENDREDI 9 FÉVRIER 2018 ACTUALITÉS   5

Une canne blanche et un doctorat

Y
van Tessier ne voit 
rien. Tout au mieux, 
il arrive à percevoir la 
luminosité du ciel lors 
d’une journée très 

ensoleillée. C’est à peu près tout. 
Sa canne blanche en fait foi. Il est 
aveugle.

«Je peux prendre votre bras?», 
me demande-t-il au moment de 
marcher en direction du minus-
cule café étudiant du pavillon 
Félix-Antoine-Savard, sur le 
campus de l’Université Laval où 
l’homme de 52 ans réussit à y 
voir plus clair. Pas avec ses yeux, 
mais avec sa soif d’apprendre et 
de tout comprendre.

Originaire de Trois-Rivières, 
l’étudiant au doctorat en théolo-
gie est atteint de la rétinite pig-
mentaire, une maladie génétique 
et dégénérative qui entraîne une 
perte graduelle et irréparable de 
la vision, jusqu’à la cécité. Ima-
ginez-vous en train de regarder 
dans un tunnel qui s’étire à l’in-
fini, jusqu’à ce que le panorama 
devienne un minuscule point au 
loin, puis plus rien...

Yvan Tessier a déjà vu. Pas 
parfaitement, mais il voyait. Le 
garçon avait une forte myopie 
que les lunettes aux verres très 
épais n’arrivaient pas à corriger. 
À l’école, il était cet élève assis le 
plus près possible du tableau, le 
laissé-pour-compte au moment 
de former les équipes, dans la 
cour de récréation. Le ballon, il 
l’apercevait qu’une fois sur lui, 
habituellement trop tard pour 
réagir.

Forcément, le garçon a été 
une cible facile des moque-
ries. «J’étais, comme on disait à 
l’époque, un souffre-douleur.» 

Yvan Tessier n’est pas en train 
de régler ses comptes ici. Il n’est 
pas comme ça. Sa voix est douce. 
Son regard aussi. Il a fait la paix 
avec son passé marqué par une 
vision et un moral en chute libre.

Sa maladie a été diagnostiquée 
vers la fin de l’adolescence. Il 
n’avait pas 25 ans lorsque ses 
capacités visuelles ont disparu 
complètement. Il se souvient du 
visage de sa mère. «Elle n’a pas 
vieilli à mes yeux», fait-il remar-
quer avec affection.

Les gens, la nature, les 

couleurs... Tout ça s’est effacé 
à jamais, sauf dans ses rêves 
où des images lui apparaissent 
parfois.

Son besoin de donner du sens 
à son existence s’est exprimé 
lorsque le jeune homme a com-
pris que lui seul pouvait se sortir 
de l’autre noirceur dans laquelle 
il s’était enfoncé avec les années. 
«Plus je perdais la vue, plus je 
me refermais sur moi-même.» 

L’étude des questions reli-
gieuses s’est imposée tout natu-
rellement, au fil de ses lectures 
bibliques durant cette période 
sombre. Croyant, Yvan Tessier y 
a perçu une lueur d’espoir. «Ma 
foi m’a donné du courage.»

L’étudiant à la canne blanche 
fréquente les bancs d’université 
depuis 1992. Il a fait son bacca-
lauréat à l’Université du Québec 
à Trois-Rivières et sa maîtrise à 
l’Université d’Ottawa avant de 
prendre la direction de l’Univer-
sité Laval où il a obtenu un deu-
xième baccalauréat, multidisci-
plinaire cette fois, avant d’amor-
cer son doctorat en septembre 
dernier.

Yvan Tessier évolue dans l’uni-
vers universitaire depuis plus 
de vingt-cinq ans et il en a pour 
quelques années encore. L’étu-
diant à temps plein n’est pas 
pressé. Il avance à son rythme, 
mais pas à tâtons, arrivant même 
à éviter les obstacles.

Son histoire avait fait le tour 
du monde en 2004. Inscrit à 
un cours d’immersion anglaise 
à l’Université du Nouveau-
Brunswick, le Trifluvien s’était vu 
imposer de donner des ordres 
en anglais à son chien-guide à 
défaut de quoi il était exclu du 
programme.

Jugeant cette décision discrimi-
natoire, le francophone avait in-
voqué le fait que son fidèle Pavot 
ne comprenait rien à la langue 
de Shakespeare.

Yvan Tessier se contente de 
sourire lorsque je lui remémore 
cet épisode qui s’est bien ter-
miné. Plongée au cœur d’une 
véritable tempête médiatique, 
l’institution avait finalement fait 
volte-face.

Sa déficience visuelle ne peut 
pas passer inaperçue dans ce 
haut lieu du savoir qu’est une 
université. 

La question reste incontour-
nable, à savoir comment il 
arrive à assimiler tous ces ou-
vrages de référence qui viennent 
avec la poursuite d’études supé-
rieures, sans parler de la prise 
de notes, la rédaction des tra-
vaux et les examens. 

Yvan Tessier fait régulière-
ment appel au Centre d’aide 
aux étudiants en situation de 
handicap de l’Université Laval. 
C’est ici qu’il peut obtenir les 
services d’une personne qui 
l’accompagne aussi souvent que 
nécessaire à la bibliothèque. «Je 
lui donne des mots-clés et elle 
trouve les livres pour moi.»

Son matériel scolaire peut 
être reproduit sur papier braille 
ou sous forme électronique. 
Yvan Tessier privilégie cette 
deuxième option. Il aime se 
concentrer sur la voix artificielle 
qui lui fait la lecture des textes 
numérisés. 

Habile, l’étudiant aveugle 

arrive à rédiger lui-même la 
plupart de ses écrits. Il utilise le 
même clavier d’ordinateur que 
vous et moi. Il n’a pas de truc 
pour savoir où se trouve chaque 
lettre. 

«J’ai appris le doigté. C’est 
tout.»

La recherche nourrit son quo-
tidien. Il y consacre huit à dix 
heures par jour. Attentif à la 
synthèse vocale, il mémorise 
chaque phrase, à la virgule près. 
«Ça me passionne! J’ai de la mi-
sère à ne pas tout noter. Quand 
je fouille dans des banques 
de données, je m’éparpille 

souvent.»
Yvan Tessier aimerait ensei-

gner un jour, donner des confé-
rences et accompagner des gens 
dans leur propre quête de sens.

L’homme ne peut pas voir, 
mais ressent. Son écoute se veut 
inconditionnelle, sans juge-
ment, comme celle d’un ami qui 
lui a déjà dit  que ses rêves pou-
vaient être vécus à fond, malgré 
la perte de sa vision. Y croire, 
c’était voir plus loin, même dans 
la totale obscurité.

«Aujourd’hui, c’est ce que je 
souhaite dire aux gens à mon 
tour.» 

Aveugle, Yvan Tessier étudie au doctorat en théologie à l’Université Laval. — PHOTO LE SOLEIL, CAROLINE GREGOIRE
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TROIS-RIVIÈRES — Mélissa Côté, 
cette mère de famille qui aurait 
voulu faire assassiner un ex-
conjoint, pourra reprendre sa 
liberté durant les procédures 
judiciaires intentées contre elle 
mais avec de sévères conditions. 

Au terme d’une enquête sur cau-
tion, le juge Raymond W. Pro-
novost de la Cour supérieure a 
en effet conclu que la prévenue 
pouvait être remise en liberté 
compte tenu des garanties pro-
posées par la défense, de son 
absence d’antécédent judiciaire 
en matière criminelle et de la 
présomption d’innocence qui 
s’applique toujours à ce stade des 
procédures. 

Certes, il reconnaît que les infrac-
tions qui lui sont reprochées sont 
graves et que les probabilités de 
condamnation sont fortes compte 
tenu de la preuve présentée par 
la procureure de la Couronne, 

Me Catherine Lemay. Il s’est dit 
conscient également que les ex-
conjoints de la suspecte pouvaient 
être inquiets mais il estime que des 
mesures d’encadrement strictes 
seront de nature à assurer leur 
sécurité. 

Rappelons qu’on reproche à 
Mélissa Côté d’avoir demandé à un 
homme qu’elle connaissait de tuer 
son ex-conjoint entre le 1er sep-
tembre et le 27 novembre dernier. 
Or, les policiers de la Sûreté du 
Québec ont reçu des informations 
confidentielles qui leur ont permis 
de déclencher une enquête et de 
faire appel à un agent d’infiltration. 
Le 27 novembre, la suspecte aurait 
donc proposé à celui-ci de faire 
tuer un ex-conjoint moyennant 
une rétribution. C’est alors qu’elle 
avait été arrêtée. Quatre accusa-
tions avaient ensuite été portées 
contre elle. Outre celle de tentative 
de meurtre, on lui reproche d’avoir 
conseillé un individu à commettre 
un meurtre, d’avoir conseillé un 
agent d’infiltration de commettre 
le même crime et d’avoir comploté 
avec lui. 

Dans le cadre de sa libération, les 
proches de la suspecte ont donc 
accepté de servir de cautions et de 
verser des sommes d’argent impor-
tantes pour garantir le respect des 

conditions. C’est ainsi que son père 
devra verser 10 000 $. Un autre 
membre de sa famille s’est pour 
sa part engagé pour 5000 $ dont 
2000 $ avec dépôt. Le nouveau 
conjoint de la prévenue servira lui 
aussi de caution avec une somme 
de 2000 $ sans dépôt. 

Qui plus est, la femme de 34 ans 
devra désormais demeurer chez 
son père et y respecter un couvre-
feu entre 20 h et 7 h. Elle devra se 

soumettre à une thérapie auprès 
d’un psychologue, rencontrer son 
médecin de famille régulièrement, 
prendre la médication prescrite, 
suivre les traitements recomman-
dés et surtout, fournir la preuve des 
consultations avec le médecin et le 
psychologue. 

Il lui sera non seulement interdit 
de contacter l’ex-conjoint qu’elle 
aurait voulu faire assassiner mais 
également son autre ex-conjoint, 

même s’il n’a pas été visé par 
son projet. Les familles des deux 
hommes sont également incluses 
dans l’interdiction. Pas question 
non plus qu’elle s’approche de leur 
résidence ni même qu’elle se rende 
dans les villes et/ou secteurs où ces 
hommes demeurent, ni sur leurs 
lieux de travail. 

Il lui sera également interdit de 
communiquer avec ses propres 
enfants sauf dans le cadre de déci-
sions imposées par un tribunal 
familial. Enfin, elle ne pourra pas 
avoir d’armes en sa possession. 
Le juge a pris soin de lui rappe-
ler qu’elle devait maintenant se 
prendre en main car si elle ne 
respectait pas les conditions, 
c’est la société qui s’occuperait 
d’elle puisqu’elle sera ramenée en 
prison.    

Défendue par Me David Edmunds 
et Me Michel Lebrun, la suspecte a 
été incapable de retenir ses larmes 
pendant que le juge rendait sa déci-
sion. Notons qu’une ordonnance de 
non-publication nous empêche de 
dévoiler le contenu de la preuve qui 
a été présentée, ce qui inclut les cir-
constances et les motifs des présu-
més délits.

La cause sera ramenée devant 
la Cour du Québec ce vendredi 
9 février.

ACCUSÉE D’AVOIR VOULU FAIRE TUER UN EX-CONJOINT

Mélissa Côté reprend sa liberté

Mélissa Côté — PHOTO: SYLVAIN MAYER

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — De la monnaie contrefaite serait 
présentement en circulation dans la région. La Sûreté 
du Québec a d’ailleurs émis une mise en garde jeudi, à 
l’endroit de la population et des commerçants, appe-
lant à la vigilance.

Récemment, des hommes auraient utilisé des bil-
lets de 100 $ afin de se procurer des biens dans des 
dépanneurs, institutions financières ainsi qu’à des 
livreurs de restaurants de Louiseville, Joliette et 
Saint-Gabriel-de-Brandon.

Or, les billets étaient contrefaits. La Sûreté du Qué-
bec, qui mène actuellement une enquête dans ce 
dossier, invite à la plus grande prudence. Un billet 
contrefait n’aura généralement pas de numéro de 
série ou alors on y observera la présence de signes 
chinois.

Il est toujours possible de se référer, en cas de doute, 
au site de la Banque du Canada à www.banqueduca-
nada.ca.

Monnaie 
contrefaite
en circulation
dans la région

MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Deux présumés tra-
fiquants de drogue ont été arrêtés, mardi, 
par les policiers de Trois-Rivières.

Après avoir intercepté un véhicule sur 
la rue de Grandmont dans le secteur 
Cap-de-la-Madeleine, les patrouilleurs 
ont aperçu un sac contenant des com-
primés s’apparentant à de la métham-
phétamine à l’intérieur de l’habitacle. Ils 
ont donc procédé à l’arrestation des deux 

occupants. 
Ces derniers ont été rencontrés par les 

enquêteurs et le véhicule dans lequel ils 
prenaient place fut remorqué et fouillé. 

Cette fouille a permis de découvrir 
plusieurs autres comprimés de diverses 
natures ainsi que deux bouteilles de 
liquide s’apparentant à du GHB. 

La substance sera envoyée au labora-
toire de Santé Canada pour analyse.

Quelques heures plus tard, une perqui-
sition a été effectuée dans un garage situé 
sur la rue Antoine-Pinard. Les policiers y 
ont saisi des équipements et des produits 

reliés à la production et au trafic de ce qui 
semble être du GHB.

Un des deux individus arrêtés, Joël Ber-
geron, âgé de 46 ans, a comparu, mercre-
di, au palais de justice de Trois-Rivières. 

Il fait face à des accusations de pos-
session de drogues dans le but de trafic 
et de trafic de drogues. Il est demeuré 
détenu et sera de retour devant la cour 
le 19 février. 

Le deuxième suspect fut quant à lui 
libéré sous promesse de comparaître 
assortie de conditions et comparaîtra à 
une date ultérieure.

Deux arrestations pour trafic de stupéfiants

SAINTE-GENEVIÈVE-DE-BATISCAN 
(BT) — La municipalité de Sainte-
G e n e v i è v e - d e - Bat i s ca n  p ro c è d e, 
depuis décembre dernier, à divers 
tests dans son réseau de distribution 
d’eau potable, ce qui donne lieu à des avis 
d’ébullition.

Il s’agit de tests de pression dans les 
nouvelles conduites aménagées à la 
suite du changement du réser voir 
d’eau potable,  explique le  maire, 

Christian Gendron.
«On a fait de gros travaux et on a changé 

notre réservoir. Le réservoir d’eau potable 
n’est pas encore en fonction, mais il a 
fallu quand même le remplir pour faire 
des tests d’étanchéité sur de nouvelles 
conduites», explique-t-il.

Afin de réaliser ces tests, il faut aug-
menter de trois ou quatre fois la pres-
sion habituelle, explique-t-il. Au cours 
de cette mise en œuvre, des coliformes 

totaux ont été détectés dans l’eau 
de même que la présence de dépôts 
de manganèse dans le réseau, donnant 
lieu parfois à une eau de couleur jaune 
à brune.

Le maire espère que le tout rentrera 
dans l’ordre d’ici la fin du mois de février. 
Il faut en effet quatre semaines consécu-
tives sans coliformes totaux dans les tests 
pour déterminer que l’eau est potable 
sans ébullition préalable.

SAINTE-GENEVIÈVE-DE-BATISCAN

L’eau potable affectée par des tests
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NOTRE-DAME-DU-MONT-CAR-
MEL — Le Comité de mobilisation 
pour l’agrandissement de l’école 
Notre-Dame veut avoir une ren-
contre avec le ministre de l’Éduca-
tion, Sébastien Proulx, et lui faire 
part en personne de la nécessité 
d’agrandir l’espace scolaire pour 
y accueillir éventuellement une 
centaine d’enfants de plus.

Il y a une semaine, après avoir 
invité la population à venir bâtir 
un fort de neige symbolisant 
l’agrandissement souhaité de 
l’école, le comité a lancé une péti-
tion qui sera remise au député 
Pierre Giguère afin qu’elle soit 
déposée à l’Assemblée nationale.

L a  p r é s i d e n t e  d u  C o m i t é , 
Marilène Ménard, indique que 
la pétition a été déposée dans 
divers endroits  stratégiques 
de la municipalité. Le comité 
espère recueillir  rapidement 
au moins 3000  signatures. La 

municipalité compte un peu 
moins de 6000 habitants.

«C’est une façon pour nous de 
démontrer que c’est toute une 
population qui se mobilise pour 
pouvoir obtenir l’agrandissement 
de l’école», fait-elle valoir.

Puisque la ministre Julie Boulet a 
été récemment choisie pour repré-
senter son parti aux prochaines 
élections dans la future circons-
cription fusionnée de Lavio-
lette-Saint-Maurice, où se situe 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel, 

le comité aimerait bien que cette 
dernière se mêle aussi du dos-
sier. «On continue de travailler 
avec M. Giguère, mais on n’est 
pas fermé à ce que des gens 
influents nous tendent la main 
pour faire cheminer le dossier», 
laisse entendre Mme Ménard. «Ce 
qu’on veut, c’est obtenir l’agrandis-
sement de l’école», plaide-t-elle.

Il n’est pas exclu que le porte-à-
porte soit éventuellement utilisé 
aussi pour faire avancer le dossier, 
dit-elle.

Beaucoup d’annonces pour 
l’amélioration des infrastructures 
scolaires ont récemment été 
faites par le gouvernement. Les 
constructions et agrandissements 
d’écoles seront toutefois annon-
cés plus tard. «C’est une autre 
enveloppe, mais on sait que les 
décisions vont se prendre au prin-
temps», indique Mme Ménard qui 
voudrait, avec son comité, profi-
ter de la conjoncture favorable 
pour faire avancer sa revendica-
tion. «On veut jouer le tout pour 
le tout», dit-elle.

« D a n s  l e s  d e r n i è r e s 

communications que M. Proulx a 
eues avec les médias, il disait que 
la mobilisation était un élément 
important», rappelle-t-elle.

«Ne pas agrandir l’école, ça a un 
impact sur toute une communau-
té», plaide-t-elle. «Penser que des 
enfants pourraient être envoyés 
ailleurs, ça a un impact sur toute 
la communauté.»

«On a rencontré des commerces 
pour leur  demander si  c ’est 
important pour eux d’appuyer 
notre demande et tout le monde 
est unanime que ça a un impact», 
indique la présidente. «On veut 
démontrer que ce n’est pas juste 
le groupe de parents du comité 
qui veut l’agrandissement. On 
veut envoyer un message clair que 
nos enfants vont rester dans notre 
communauté», dit-elle.

L’école compte présentement 
quelque 430 élèves, mais la Com-
mission scolaire de l’Énergie sou-
haite l’ajout de huit classes de 
25 élèves.

«Il y a un beau potentiel de déve-
loppement résidentiel ici», rap-
pelle Mme Ménard.

AGRANDISSEMENT DE L’ÉCOLE PRIMAIRE À MONT-CARMEL

Rencontre avec le ministre sollicitée

Marilène Ménard, présidente du comité — PHOTO: SYLVAIN MAYER

BRIGITTE TRAHAN
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SAINT-ÉTIENNE-DES-GRÈS — La 
Municipalité de Saint-Étienne-des-
Grès a mis en ligne, jeudi, un appel 
d’offres visant à construire une 
conduite d’aqueduc tout le long de 
la rue Principale et du 6e Rang et à 
faire la même chose de l’autre côté 
de l’autoroute pour les citoyens 
du secteur des Grès qui seront du 
même coup raccordés au réseau.

Le maire, Robert Landry, indique 
que les travaux seront amorcés au 
début du mois de mai. Les nou-
veaux raccordements mettront 
fin au cauchemar de dizaines de 
citoyens qui étaient aux prises, 
depuis plusieurs années, avec la 
présence de sel de déglaçage dans 
leurs puits d’eau potable prove-
nant des activités du ministère des 
Transports.

Rappelons qu’en avril 2017, le 
ministre des Transports, Laurent 
Lessard, avait reconnu que son 
ministère était fautif dans cette 
affaire.

Le MTQ paiera donc la totalité 

des travaux de raccordement du 
secteur des Grès au réseau d’aque-
duc de Saint-Étienne-des-Grès où 
50 personnes sont touchées par le 
problème de sel, rappelle le maire.

Les citoyens, dit-il, ont pu aussi 
être dédommagés par le MTQ 
pour les bris causés par le sel 
de déglaçage à certains de leurs 
équipements résidentiels comme 
le chauffe-eau, la tuyauterie et la 
robinetterie, par exemple.

«Une fois  que la source de 
contamination a été identifiée, le 
ministère s’est engagé fermement 
à régler définitivement la problé-
matique en collaboration avec la 

Municipalité de Saint-Étienne-des-
Grès, et ce, à chaque étape du pro-
cessus de réalisation des travaux, 
afin que les résidences contami-
nées par le sel de déglaçage aient 
accès au réseau d’aqueduc munici-
pal», indique pour sa part le dépu-
té de Maskinongé, Marc H. Plante, 
qui s’était impliqué pour régler ce 
dossier.

Le maire Landry indique que 
le trajet choisi pour mettre fin au 
problème du secteur des Grès 
passe par la rue Principale et par 
le 6e Rang. On en profitera donc 
pour offrir aux quelque 53 rési-
dents de ce tronçon de se raccor-
der au réseau municipal à cette 
occasion. «Jusqu’à présent, 35 ont 
accepté. Ça coûte environ 2000 $», 
dit-il. Notons que dans ce secteur, 
la plupart des gens bénéficient 
d’un puits artésien et n’éprouvent 
pas de problème d’eau potable.

La Municipalité vivra donc beau-
coup d’action, le printemps pro-
chain, puisque des travaux de mise 
aux normes de ses étangs aérés 
seront aussi exécutés au cours de 
la belle saison, indique le maire 
Landry.

SEL DE DÉGLAÇAGE DANS CERTAINS PUITS À SAINT-ÉTIENNE

Le cauchemar  
des citoyens achève

Robert Landry — PHOTO SYLVAIN MAYER
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SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE
— Le Festival des petits poissons 
des chenaux en sera à son dernier 
week-end, les 10 et 11 février.

Jusqu’à présent, 85 000 visiteurs 
ont fréquenté la rivière depuis 
les Fêtes et l’organisation espère 
atteindre le nombre de 100 000 
au terme du week-end à venir, ce 
qui ferait de la saison 2018 une 
bonne année selon le président 
de l’Association des pourvoyeurs 
de la rivière Sainte-Anne, Steve 
Massicotte.

Il reste encore quelques places 
chez les pourvoyeurs, autant 
de jour que de soir, samedi et 
dimanche, signale M. Massicotte 
en invitant les gens à profiter 
des nombreuses activités qui se 
dérouleront sur la rivière.

Pour l’instant, les prévisions 
mété orologiques parlent  de 
neige, samedi et dimanche pro-
chains, mais en faibles quanti-
tés. À moins d’une tempête, ce 
genre de prévision n’exerce pas 
d’influence négative sur l’acha-
landage, assure-t-il.

À l’occasion de ce dernier week-
end de festivités, le Festival des 
petits  poissons des chenaux 
présentera deux spectacles aux 
visiteurs. Dès 13 h 30, samedi et 
dimanche, le groupe Blanc de 
mémoire viendra réchauffer l’at-
mosphère avec des airs de «trad» 

moderne. Le tout se déroulera à 
la Place Hydro-Québec et l’accès 
sera gratuit pour tous.

À la même heure, l’auteure-
compositrice-interprète Lau-
riane Rochon animera la Place 
Desjardins.

Les activités au programme 
de cette fin de saison ont été 
pensées pour animer toute la 
famille. L’hébertisme aérien sera 
de retour de 11 h 30 à 16 h 30. 
Durant ces mêmes heures, les 
enfants  s ont  aussi  invi tés  à 
venir observer gratuitement les 

animaux de la miniferme des 
Petits Cowboys.

Pour 4 $, il sera possible d’ini-
tier les enfants à l’équitation au 
Carrousel de poneys, à la Place 
Hydro-Québec.

Pour ceux et celles qui en sont à 
leurs premiers balbutiements en 
matière de pêche aux poulamons, 
il y aura initiation à la pêche à 
la brimbale à l’extérieur, atelier 
de préparation du poulamon et 
dégustation gratuite de poisson.

Rappelons que la pêche au pou-
lamon prendra fin le 18 février.

FESTIVAL DU PETIT POISSON DES CHENAUX

Dernier week-end 
riche en activités

Steve Massicotte, président de l’Association des pourvoyeurs de la rivière 
Sainte-Anne. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Rive-Sud
MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

PROJET ÉCOLE 
BUISSONNIÈRE

Une porte ouverte vient d’avoir 
lieu pour le projet École buisson-
nière au Centre d’éducation des 
adultes Saint-Laurent, à Sainte-
Marie-de-Blandford. Ce fut l’occa-
sion pour dix jeunes adultes de 
découvrir ce que le projet propose 
comme formes d’ateliers et de 
dérouillage scolaire, tout en ren-
contrant les intervenants du projet 
et d’autres jeunes vivant les mêmes 
réalités. 

L’École buissonnière s’adresse à 
des jeunes âgés entre 16 et 35 ans 
qui hésitent à faire un retour à 
l’école ou à se mettre en action. 
Ce projet leur permet d’apprendre 
progressivement et à leur rythme, 
ainsi que de briser l’isolement. 
Une journée à l’École buisson-
nière se veut différente et plus 
flexible qu’une journée à l’école 
«traditionnelle».

Par exemple, en avant-midi, du 
dérouillage scolaire est offert en 
français, en mathématiques et en 
anglais par le Centre Éducation 
aux adultes. En après-midi, des 
ateliers de connaissance de soi, de 
compétences et d’attitudes profes-
sionnelles, d’éducation financière, 
ainsi que des activités d’explora-
tions de milieu de travail et d’en-
traide sont offerts par le Carrefour 
jeunesse-emploi (CJE) comté 
Nicolet-Bécancour. 

Les jeunes peuvent se présenter 
à l’École buissonnière du mardi au 
jeudi, selon leurs intérêts et leurs 
disponibilités. Il est encore pos-
sible de s’inscrire.

«Issu d’une belle collaboration 
entre la Commission scolaire de 
la Riveraine et le CJE depuis l’au-
tomne dernier, ce projet vise à 
faire l’école autrement et à soute-
nir nos jeunes du secteur Est de 
la MRC de Bécancour dans leur 
parcours vers l’autonomie, à favo-
riser leur engagement et l’appro-
priation de notions scolaires, en 
plus de valoriser l’utilité collec-
tive, explique Annie Richard, direc-
trice générale du CJE.

Pour plus de renseignements, les 
gens peuvent contacter Kim Côté 
du CJE Nicolet-Bécancour au 819-
293-2592, à coordination_liaison@
cjenicbec.org ou sur la page Face-
book @CJENYB. 

COMITÉS À NICOLET: 
CITOYENS RECHERCHÉS

La Ville de Nicolet invite les 
citoyens à manifester leur inté-
rêt à faire partie de deux comités 
soit le comité consultatif citoyen 
et le comité environnement. Pour 
s’inscrire, les personnes de plus de 
18 ans intéressées doivent trans-
mettre, par courriel, leur nom 
et coordonnées avec leur préfé-
rence pour le comité sur lequel 
ils veulent siéger, d’ici le vendre-
di 16 février à l’adresse suivante: 
communication@nicolet.ca. Pour 
les deux postes à combler, il y aura 
tirage au sort s’il y a plusieurs per-
sonnes intéressées.

Dans les deux cas, la durée du 
mandat est de deux ans. Les ren-
contres ont lieu entre sept et neuf 
fois par année aux jours que les 
membres du comité se fixent.

La Fondation médicale Jean-Pierre Despins m.d. vient de faire le don d’un défi-
brillateur à l’école secondaire La Découverte de Saint-Léonard-d’Aston. «Les 
sports y sont très développés pour les jeunes, ce qui est bon pour la santé. C’est 
important de sauver des vies, mais l’idéal, c’est de ne pas avoir besoin de s’en 
servir», a confié le président de la Fondation, René Bérubé. Sur la photo, on 
retrouve Jean-Yves Doucet, professeur et responsable des plateaux sportifs, 
Yannick Morin, directeur de l’école secondaire La Découverte, René Bérubé, 
président de la Fondation, et Sylvain Lauzière, de Nortek Air Solutions et admi-
nistrateur de la Fondation. 

AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Le conseil munici-
pal de La Tuque rendra hommage 
aux bénévoles de la Haute-Mauri-
cie le mercredi 18 avril prochain, 
dans le cadre de la 6e édition de la 
Soirée Cœur & Passion, qui sera 
présentée au Complexe culturel 
Félix-Leclerc.

La Soirée Cœur & Passion est l’oc-
casion annuelle pour la Municipa-
lité de souligner le travail effectué 
par les bénévoles en leur offrant 
une soirée-spectacle gratuite. 
C’est Volume 10, un groupe fran-
cophone qui reprend les grands 
succès québécois et français, qui 
assumera la partie musicale.

«La Soirée Cœur & Passion est 
un bel événement qui permet au 
conseil municipal de rendre hom-
mage à toutes les personnes qui 
s’impliquent bénévolement dans 
notre communauté. C’est impor-
tant pour Ville de La Tuque de 
prendre le temps de remercier 
toutes ces personnes qui font une 
grande différence dans la vie de 
beaucoup de gens à chaque jour 
dans notre communauté», a sou-
ligné le maire de La Tuque, Pierre-
David Tremblay.

La Municipalité profitera égale-
ment de l’occasion pour remettre 
le prix de bénévole émérite de 
l’année et le prix Jeune relève 
bénévole lors de cette soirée.

L es  g ens qui  par t ic ip ent  à 
cette soirée sont des bénévoles 

impliqués dans l’organisation 
d’activités, qui offrent des services 
à la population ou qui siègent sur 
des comités dans différentes orga-
nisations sportives, culturelles 
et sociocommunautaires de la 
Haute-Mauricie. Depuis cinq ans, 
l’événement fait salle comble.

Chaque organisme reçoit une 
lettre d’invitation à cette soirée 
et peut réserver jusqu’à six billets 
gratuits pour ses bénévoles. Les 
organismes participants doivent 
réserver leurs billets avant le mer-
credi 4 avril à l’hôtel de ville de La 
Tuque. 

Après la distribution des bil-
lets aux bénévoles, s’il y a encore 
des billets disponibles, ils seront 
distr ibués gratuitement à la 
population.

SOIRÉE CŒUR ET PASSION À LA TUQUE

Hommage aux bénévoles
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ÉLISABETH FLEURY

efleury@lesoleil.com

La Coalition Avenir Québec (CAQ) 
demande au ministre de la Santé, 
Gaétan Barrette, de rappeler claire-
ment à tous les établissements de 
santé et aux infirmières du Québec 
que le temps supplémentaire n’est 
pas obligatoire si celles-ci jugent 
qu’elles sont inaptes à en faire.

Le député François Paradis a rap-
pelé pendant la période de ques-
tions de l’Assemblée nationale le cas 
de Johanne Leclerc, cette infirmière 
auxiliaire de l’Hôpital de Sorel qui a 
été suspendue par son employeur 
après avoir refusé de faire du temps 
supplémentaire obligatoire, jugeant 
qu’elle n’était plus capable de conti-
nuer et qu’elle aurait mis en danger 
la sécurité des patients. 

«L’Ordre des infirmières a rappelé 
hier [mercredi] que, selon le Code de 
déontologie, le temps supplémen-
taire n’est pas obligatoire lorsqu’une 
infirmière juge qu’elle est inapte. Est-
ce que le ministre de la Santé […] 
pourrait rappeler clairement à tous 
les établissements de santé et aux 
74 000 infirmières du Québec que 
le temps supplémentaire n’est pas 
obligatoire?» a demandé le député 
de Lévis.

Le ministre Barrette a réitéré que 
son gouvernement était «en mou-
vement présentement pour trouver 
des solutions et corriger la situation». 

Il a du reste eu cette réponse : «Je 

pense que l’enjeu aujourd’hui est 
que le message soit clair, qu’il ne soit 
pas simplement perçu comme étant 
clair, mais bien vécu comme étant 
clair à propos de la nécessité et du 
fait que nous allons vraiment dans 
la bonne direction. C’est la chose 
aujourd’hui qui est nécessaire. On 
ne peut pas faire abstraction qu’au-
jourd’hui, demain et après-demain 
il y aura, à 4h, à minuit, à 8h, des 
patients dans notre réseau dont il 
faut prendre soin. Il y a des patients, 
là, à tous les jours, et il y a des déci-
sions difficiles pour les gestionnaires 
et difficiles pour le personnel sur le 
terrain.»

En entrevue au Soleil, mercredi, 
la présidente de l’Ordre des infir-
mières et infirmiers du Québec 
(OIIQ), Lucie Tremblay, a rappelé 
que le Code de déontologie ne pou-
vait pas être utilisé pour contraindre 
les infirmières à faire du temps sup-
plémentaire et qu’il revenait aux 
établissements de mieux planifier 
les horaires de travail.

L’OIIQ vient d’ailleurs de publier un 
avis sur son site Internet dans lequel 
il souligne que «l’infirmière est la 
seule personne qui peut évaluer 
sa capacité à exercer», et que son 
devoir d’«assurer la continuité des 
soins» ne signifie pas pour autant 
qu’elle doive «assurer sa propre 
relève».

«L’employeur ne doit pas utiliser le 
Code de déontologie pour gérer une 
situation de manque de ressources 
ni pour exercer de la pression auprès 

des infirmières. À l’inverse, les infir-
mières ne doivent pas utiliser le 
Code de déontologie comme moyen 
de pression pour signifier leur refus 
de principe de faire des heures sup-
plémentaires obligatoires ou pour 
cautionner un geste collectif concer-
té», ajoute l’Ordre professionnel.

SUSPENSION  
«DÉPLORABLE»

Le premier ministre Philippe 
Couillard trouve déplorable qu’une 
infirmière auxiliaire de l’Hôtel-Dieu 
de Sorel ait été suspendue par son 
employeur pour avoir refusé de faire 
des heures supplémentaires.

Interrogé à ce sujet jeudi à Mont-
réal, le premier ministre a dit regret-
ter cette histoire.

Il a réitéré sa volonté de régler le 
problème des heures supplémen-
taires obligatoires, qui nuisent à la 
qualité de vie des infirmières. 

C e  p h é n o m è n e  e m p ê c h e 
même des infirmières de postu-
ler lorsqu’un poste vacant est affi-
ché, parce qu’elles ne veulent pas 
être contraintes de faire des heures 
supplémentaires.

Le premier ministre a aussi lancé 
un message aux directions d’éta-
blissements de santé, disant trouver 
étonnant que les hôpitaux anglo-
phones aient réussi, eux, à réduire 
considérablement le recours aux 
heures supplémentaires obligatoires, 
même s’ils ont le même ministre de 
la Santé et le même gouvernement.  
AVEC LA PRESSE CANADIENNE

TEMPS SUPPLÉMENTAIRE OBLIGATOIRE DES INFIRMIÈRES

La CAQ demande 
l’heure juste

NICOLAS DUCHARME

nicolas.ducharme@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Une bien 
triste malchance a coûté la vie à 
un homme de 78 ans jeudi soir 
sur le boulevard Thibeau à Trois-
Rivières. Le piéton a été happé 
mortellement par une automobile 
après avoir glissé sur le trottoir.

L’incident s’est produit peu après 
19 h dans le secteur Saint-Louis-
de-France. Selon les policiers, la 
victime venait de terminer de man-
ger au restaurant Subway situé à 
proximité avant de traverser le 
boulevard Thibeau. En tentant de 
se hisser sur le trottoir, l’homme 
aurait glissé et serait tombé par 
l’arrière, devant une voiture qui 
s’amenait en direction sud, qui 
n’a pas été en mesure de l’éviter. 

Victime d’importantes blessures 
à la tête, son décès a été constaté 
à l’hôpital.

«Le conducteur venait d’emprun-
ter le boulevard à l’intersection 

Denis-Roy, au feu vert. Il a été en 
mesure d’apercevoir le piéton qui 
regagnait le trottoir. Cependant, à 
la suite d’une fausse manœuvre, 
peut-être une perte d’équilibre, le 

piéton est revenu dans la voie. Le 
conducteur était situé tout près et 
a tenté une manœuvre pour dépla-
cer son véhicule dans la voie de 
gauche. Il a tout de même heurté le 
piéton avec son parechoc du côté 
droit du véhicule. L’individu s’est 
cogné la tête au niveau du pare-
brise et est tombé au sol», explique 
le sergent Luc Mongrain, porte-
parole de la Sécurité publique de 
Trois-Rivières.

Les enquêteurs ont été en mesure 
de rencontrer le conducteur de la 
voiture, une Smart, et d’obtenir 

sa déposition. La vitesse ne serait 
pas en cause puisque l’automo-
bile venait tout juste d’effectuer un 
virage à une intersection. Aucune 
hypothèse criminelle n’est retenue 
par les enquêteurs, qui penchent 
davantage sur une cause purement 
accidentelle, possiblement créée 
par la présence d’un petit banc de 
neige près du trottoir.

Le boulevard Thibeau a été 
complètement fermé entre le 
boulevard Saint-Alexis et la rue 
Louis-de-France pendant plus de 
deux heures. 

Un piéton happé mortellement

Un piéton s’est fait happer mortellement, jeudi soir, sur le boulevard Thibeau 
à Trois-Rivières. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Réservez dès maintenan

819.693.9999  |  kinipi.ca

Hébergement
MAINTENANT DISPONIBLE
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JOHANNE FOURNIER
Le Soleil

RIMOUSKI — Plusieurs proprié-
taires de résidences infectées par 
la mérule pleureuse attendaient 
de pied ferme le rapport inter-
ministériel sur le sujet qui a été 
déposé jeudi à l’Assemblée natio-
nale. S’ils se réjouissent que Qué-
bec reconnaisse enfin le problème 
causé par ce champignon appelé 
«cancer du bâtiment», la bataille 
est loin d’être gagnée pour eux.

«La mérule pleureuse est un phé-
nomène très préoccupant, admet 
la ministre responsable de la Pro-
tection des consommateurs et de 
l’Habitation, Lise Thériault. Le 
gouvernement le reconnaît. C’est 
un phénomène nouveau ici, au 
Québec et nous avons l’intention 
de le regarder de très près et assez 
rapidement. Le Québec est la pre-
mière province au Canada à se 
pencher sur cette question-là.»

Le porte-parole du «Regroupe-
ment mérule pleureuse Québec» 
se désole que le rapport n’aille pas 
plus loin. 

«Le rapport a été commandé à 
la suite de deux pétitions deman-
dant un fonds d’aide d’urgence et 
que les propriétaires de maisons 
infectées par la mérule pleureuse 
puissent être reconnus comme des 
sinistrés, indique Maxime Boivin. 
On aimerait que les victimes de 
la mérule puissent être prises en 
charge par la Croix-Rouge, qu’ils 
puissent avoir du soutien pour se 
relocaliser, comme on le fait dans 
le cas d’une inondation ou d’un 
incendie. C’est sûr qu’on est déçus 
parce que le rapport n’en fait pas 
mention. Mais, la ministre Thé-
riault nous a dit que c’était une 
première étape. On a l’impression 

que quand on parle à la ministre, 
ce n’est pas la même chose que 
quand on lit le rapport.»

Celui-ci insiste sur le fait qu’une 
maison bien construite et bien 
entretenue est normalement à 

l’abri de la mérule pleureuse. Pour 
M. Boivin, cette recommandation 
est plutôt insultante. 

« L a  m é r u l e  e s t  e x t r ê m e -
ment rapide quand elle com-
mence à s’établir, soutient-il. On 
a vu une maison récemment  
construite au coût de 1 million $ 
où la mérule s’est installée dans 
l’entretoit. On ne va pas là tous les 
jours!»

Selon la firme d’experts Enviro-
Option, 98 cas de mérule pleu-
reuse ont été recensés au Québec 
en 2017 et, seulement depuis le 
début de l’année 2018, une ving-
taine de nouveaux cas ont été 
découverts.

NOMBREUSES DÉPENSES
Pendant les trois ans qu’il a habi-

té sa résidence de Saint-Marcellin, 

près de Rimouski, Maxime Boivin 
a souffert de pneumonie, de bron-
chite et de sinusite. 

À la f in mai 2014,  lui  et  sa 
conjointe, Marie-Hélène Cauchon, 
ont découvert que leur maison 
était infectée par la mérule pleu-
reuse. Ils ont alors été contraints 
de quitter. 

En septembre 2016, le couple 
a procédé à la démolition du 
bungalow. Depuis, ils sont tou-
jours propriétaires du terrain, 
dont ils doivent payer les taxes 
municipales. 

Ils doivent aussi continuer à rem-
bourser leur prêt hypothécaire 
pour une période de 17 ans. Ils 
n’ont plus les moyens de se faire 
reconstruire une autre maison et 
doivent payer la location d’une 
autre pour se loger.

MÉRULE PLEUREUSE

La bataille loin d’être gagnée

Même s’il se réjouit que Québec reconnaisse enfin le problème de la mérule pleureuse, Maxime Boivin est tout de même 
déçu qu’aucun fonds d’aide ne soit recommandé. Il est ici en compagnie de sa conjointe, Marie-Hélène Cauchon, et de 
leur fille, Anna-Ève. — PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE JOHANNE FOURNIER

Marie-Andrée Trudel, propriétaire 
d’une maison atteinte de mérule 
pleureuse, satisfaite de la réaction 
de la ministre

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — «On sent une 
ouverture du gouvernement. C’est 
un beau pas.»

Marie-Andrée Trudel, proprié-
taire d’une maison atteinte de la 

mérule pleureuse, accueille avec 
satisfaction le dépôt du rapport du 
comité interministériel sur le dos-
sier. Cette résidente de Saint-Tite 
était à Québec jeudi pour le dépôt 
de ce rapport. Elle se dit satis-
faite de la réaction de la ministre 
responsable de la Protection des 
consommateurs et de l’Habitation, 

Lise Thériault.
«On est content», dit Mme Tru-

del. «Mme Thériault prend le dos-
sier au sérieux. On avance dans les 
procédures et on va continuer de 
suivre le dossier. Je suis aux prises 
avec ma maison, le prêt hypothé-
caire, la mérule. De voir que ça 
avance, ça vient m’aider à suppor-
ter ce fardeau.»

Le rapport soumet différentes 
recommandations,  abordant 
notamment la prévention de 
la contamination des maisons 
et la formation de profession-
nels en bâtiment pour identifier 
ce problème. La création d’un 
fonds d’aide est absente des 

recommandations. 
«On a rencontré Mme Thériault 

une vingtaine de minutes (jeudi) 
et elle dit que son gouvernement 
veut aller plus loin, qu’elle est en 
discussion avec M. Leitão (Car-
los, le ministre des Finances) pour 
trouver de l’argent. C’est positif», 
mentionne Maxime Boivin, du 
Regroupement mérule pleureuse 
Québec et aussi victime de ce pro-
blème dans sa maison de Saint-
Marcellin, au sud de Rimouski.

La mérule pleureuse est un pro-
blème observé partout au Québec. 
Selon M. Boivin, au moins quatre 
dossiers ont été relevés au cours 
des derniers mois en Mauricie.

«On sent une ouverture du gouvernement»

«On aimerait que les 
victimes de la mérule 
puissent être prises 
en charge par la Croix-
Rouge, qu’ils puissent 
avoir du soutien pour 
se relocaliser, comme 
on le fait dans le cas 
d’une inondation ou 
d’un incendie»

ATELIER DU REGROUPEMENT 
DES ARTISANS DU 
CENTRE-MAURICIE
Le mercredi 14 février au Centre 
Communautaire St-Jean Bosco, à 
Grand-Mère de 10 h à 16 h.  
Mme P. Vincent montrera com-
ment réaliser collier, boucles 
d’oreilles, bracelet. Coût 19 $. Ma-
tériel à apporter et informations: 
Claire au 819 538-6909.

FADOQ SÉRÉNITÉ GRAND-MÈRE
Souper dansant Saint-Valentin 
avec le King le samedi 10 février à 
18h. Au 1301, 5e Avenue, Shawini-
gan. Info: 819 538-7335

ACTIVITÉS

WHIST MILITAIRE
Vendredi, 9 février à 19 h 30 à 
Saint-Prosper, au local de l’Âge 
d’or, rue de l’Église. Info 418 328-
8127 (Gemma)

BABILLARD

La Presse canadienne

L’étau semble se resserrer autour 
du commissaire de l’Unité per-
manente anticorruption (UPAC), 
Robert Lafrenière.

Il est accusé par l’opposition 
officielle à l’Assemblée nationale 
«d’utiliser toutes sortes de procé-
dures inusitées» dans sa «quête 
irréfrénée» pour colmater les fuites 
dans les médias qui nuisent à ses 
enquêtes.

«Ça s’ajoute à son dossier », 
a déclaré en point de presse, 
jeudi, le leader parlementaire  
du Parti québécois (PQ), Pascal 
Bérubé.

Jeudi, des documents décaviar-
dés ont été remis aux médias. 
Ils révèlent que l’UPAC se livre 
depuis deux ans à une chasse 
aux sources  j ournal ist iques  
qui seraient à l’origine de nom-
breux reportages.

Les documents suggèrent que les 
policiers soupçonnent quatre per-
sonnes de couler de l’information 
aux journalistes : le député libéral Guy 
Ouellette, l’ex-policier Richard Despa-
ties, le policier Stéphane Bonhomme 
ainsi que l’ex-entrepreneur Lino Zam-
bito, qui était un témoin-vedette à la 
commission Charbonneau.

Ce dernier a annoncé sur son 
compte Twitter jeudi après-midi 
qu’il réagira aux documents de 
l’UPAC dimanche.

CRISE À L’UPAC

L’étau  
se resserre 
autour  
de Robert 
Lafrenière
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ANNIE MORIN

amorin@lesoleil.com

Soupir de soulagement à Québec 
après l’annonce de la cohabitation 
future du train à grande fréquence 
(TGF) Québec-Montréal et du 
train électrique de Montréal dans 
le tunnel sous le mont Royal. Les 
voyageurs en partance de Québec 
pourront ainsi se rendre directe-
ment au centre-ville de Montréal. 
Reste à savoir quand exactement.

L’annonce a été faite par la Caisse 
de dépôt et placement du Québec 
(CDPQ), jeudi, lors d’une mise 
à jour du projet REM, le Réseau 
électrique métropolitain rebap-
tisé Réseau express métropolitain. 
Moyennant le choix d’une techno-
logie permettant aux trains de par-
tager les voies dans l’étroit tunnel 
vieux de 100 ans, le TGF pourra 
ainsi mettre le cap sur la gare cen-
trale même si le REM circulera dans 
le même corridor plusieurs fois par 
heure.

«C’est une excellente nouvelle 
parce qu’en terme de service à la 
clientèle, l’idée que [les voyageurs] 

partent d’ici et aillent directement 
à la gare centrale à Montréal, ça fait 
toute la différence par rapport à 
l’hypothèse où ils devaient débar-
quer avant le mont Royal pour 
procéder à un transfert. Là, ce qui 
n’est pas clair, c’est si la technologie 
existe et si ce sera prêt dès que le 
TGF sera en opération», a réagi le 
maire de Québec, Régis Labeaume. 

Même s’il n’est plus question de 
la station intermodale près de la 

jonction des autoroutes 40 et 15, 
l’idée d’une correspondance n’est 
en effet pas écartée encore. Cette 
solution serait transitoire, le temps 
que la compatibilité des deux sys-
tèmes soit assurée dans le tunnel. 
Il y a encore des années devant. 
Au plus tôt, une première portion 
du REM sera opérationnelle à l’été 
2021. Le TGF, lui, prendra entre 
deux et quatre ans à concrétiser 
une fois que VIA Rail aura toutes 

les autorisations en main. 
Pour VIA Rail, il n’est pas question 

de déploiement en deux temps. 
Dans un courriel au Soleil, Mariam 
Diaby, porte-parole, parle «d’assurer 
l’interopérabilité des deux projets 
dès leur mise en service» pour une 
meilleure fluidité des déplacements 
et «attirer un plus grand nombre de 
nouveaux voyageurs». 

Pour le reste, la réaction est bonne 
aussi. «Nous sommes heureux que 
cette étape importante du choix 
de consortium soit franchie. Nous 
demeurons disponibles pour 
rencontrer le consortium pour 
connaître leur approche technique 
et ensemble déterminer comment 
assurer l’accès à la gare centrale 
pour les trains de VIA Rail sur tous 
les tronçons» en s’inspirant de tech-
nologies existantes ailleurs dans le 
monde, a commenté Mme Diaby. 

Pour éviter des délais, Étienne 
Grandmont, directeur général d’Ac-
cès transports viables, croit que le 
gouvernement fédéral doit faire 
de l’interopérabilité du tunnel une 
condition stricte au financement 
du REM. Ottawa absorbe 1,3 mil-
liard $ d’une facture totale de 6,3 

milliards $. 
«Il faut absolument que ça passe 

là parce que si les gens sont obli-
gés de faire un transfert, un peu 
comme à Ottawa, ça ne sera pas 
assez attrayant pour attirer la nou-
velle clientèle qu’on espère. Il va 
y avoir plus de fréquence, un peu 
plus de vitesse, mais la vitesse on 
va la perdre avec un transfert dans 
le nord», dit M. Grandmont. 

VIA Rail veut faire circuler son 
TGF sur des voies réservées sur la 
rive nord du fleuve Saint-Laurent 
pour relier la capitale et la métro-
pole en 2 heures et 10 minutes au 
lieu de 3h20. Le nombre de départs 
quotidiens et l’achalandage sont 
appelés à tripler. 

Pour la présidente et chef de la 
direction de la Chambre de com-
merce et d’industrie de Québec 
(CCIQ), Julie Bédard, la multi-
plication des signaux positifs en 
faveur du TGF est une bonne 
nouvelle pour l’économie de Qué-
bec puisque la mobilité des gens 
d’affaires influence le succès des 
entreprises. C’est encore plus vrai 
avec une entrée directe au centre-
ville, plaide-t-elle. 

Gros obstacle levé pour le TGF 

Le futur train à grande fréquence Québec-Montréal partagera le tunnel sous le 
mont Royal avec le Réseau électrique métropolitain (illustration), de sorte que 
les voyageurs en provenance de Québec pourront se rendre directement au 
centre-ville de Montréal. 
— IMAGE FOURNIE PAR LA CAISSE DE DÉPÔT ET  PLACEMENT DU QUÉBEC

La Tribune

SHERBROOKE — Une troublante 
affaire de cruauté envers les ani-
maux survenue à Lac-Mégantic 
a été révélée, jeudi, par la Société 
protectrice des animaux (SPA) de 
l’Estrie.

Joseph-David Charles, de Lac-
Mégantic, doit répondre d’accu-
sations criminelles pour avoir 
volontairement abandonné deux 
chiens et un chat. 

L’ individu de 29  ans aurait 
omis de fournir à trois animaux 
les aliments, l’eau, l’abri ainsi 
que les soins convenables et 
suffisants.

Les inspecteurs de la SPA de 
l’Estrie ont dû intervenir de toute 
urgence le 31 janvier pour por-
ter secours aux trois animaux 
amaigris à la suite d’une plainte 
d’une personne de l’entourage de 
Charles.

Les deux chiens et le chat se 
trouvaient dans un état critique. 
Ils ont été transportés dans un 
refuge pour recevoir les soins de 
vétérinaires.

L’un des deux chiens, un boxer 
croisé d’à peine quatre ans, qui 
pesait 16 kilos alors que le poids 
normal est de 35 kilos a dû être 
euthanasié.

«Ils avaient tout simplement 
la peau sur les os, carrément 

squelettiques. L’état de déshy-
dratation fortement avancé dans 
lequel se trouvait l’un des chiens 
ainsi que sa faible température 
corporelle indiquaient malheu-
reusement que ce chien était tout 
simplement en train de mourir.

Notre vétérinaire traitante m’a 
confié qu’il s’agissait du pire cas de 
maigreur qu’il lui avait été permis 

de constater durant sa carrière», 
explique la porte-parole de la SPA 
Estrie, Geneviève Cloutier, par 
communiqué.

Joseph-David Charles a été arrêté 
en vertu d’un mandat d’arrestation. 
Il a comparu détenu au palais de 
justice de Lac-Mégantic en début 
de semaine avant d’être libéré sous 
conditions.

Cas de cruauté animale extrême

2 POUR 1 - En vigueur du 17 au 22 décembre 2016

LIGNES OUVERTES Solutions Santé avec Guylaine Boisvert
sur CKBN-FM Bécancour 90,5 FM samedi de 8 h à 9 h.
Santé en direct avec Johanne Verdon samedi de 8 h à 10 h sur Radio V.M.

Cyto-kinol, conforme aux exigences scientifiques* :
a) Aide les peaux fatiguées, abîmées et dévitalisées.

Dynamise une peau manquant de fermeté.

b) Sécurise le complexe treillis que constitue la
structure de la peau, surtout les peaux délicates.

c) Possède des ressources toni-actives puisées
par les peaux sensibles (osmose).

d) Tonifie la bicouche de votre peau par
ses éléments (cytokine-like) médiateurs.

e) Maintien l’équilibre normal du tissus cutané
(homéostasie) par l’interaction de ses actifs
physiologiques.

5455, boul. des Forges, Trois-Rivières
819 378-7777

Commandes postale
1 877 511.3368

PROBLÈME DE DOUBLE MENTON...

Résultats de nouvelles recherches, les laboratoires
Sérobiologique de France ont évalué les capacités
de l’actif Cyto-Kinol à promouvoir la contraction du
treillis de collagène par les fibroblastes humains,
ainsi cette contraction constitue un bon modèle
pour évaluer les capacités d’une substance comme
Cyto-Kinol à réduire l’atrophie de la bicouche de la
peau*. Vous avez choisi Cyto-Kinol, vous avez bien fait !

* Travaux scientifiques éprouvés en clinique, des
Laboratoires Sérobiologique de France sur les tests
d’efficacité et les effets générateurs cutanés du
Cyto-Kinol. Ingrédients (INCI) déposés sous Cyto-Kinol
bio-amines sélectionnéesMD.

Vitavie

En vigueur du 9 au 15 février 2018

Visitez la page Facebook

LES RENDEZ-VOUS DES CINÉMAS DU MONDE DE TROIS-RIVIÈRES

Le Comité de Solidarité/Trois-
Rivières et le cinéma
Le Tapis Rouge présentent

AU CINÉMA LE TAPIS ROUGE

20$ POUR 3 REPRÉSENTATIONS AU CINÉMA LE TAPIS ROUGE

POÉSIE SANS FIN - JE NE SUIS PAS VOTRE NÈGRE

cs3r.org

cinemaletapisrouge.com

TUKTUQ - FILM D'OUVERTURE 16 FÉVRIER 19H30

ALIAS MARIA - PARADIS - LUCKY - GLORY
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Collaboration spéciale

Une sage décision

Les responsables du Grand Prix 
de Trois-Rivières ont annoncé 
récemment qu’ils abandonnaient 
la tradition sexiste de faire appel à 
des mannequins féminins, com-
munément appelés «grid girls», sur 
la grille de départ des courses. Le 
comité femmes de Québec solidaire 
Mauricie tient à saluer cette initia-
tive qui constitue un pas de plus 
vers un nécessaire changement 
de la culture qui utilise l’image des 
femmes comme objet d’attraction. 

Au-delà des intentions expri-
mées par la direction du GP3R 
selon lesquelles la participation 
des filles avait surtout pour «fonc-
tion de leur montrer comment agir 
en public et leur permettre de se 
bâtir une confiance en elles», il faut 
bien reconnaître que dans ce genre 
d’événement, les femmes mises de 
l’avant correspondent toutes à des 
standards de beauté uniformes éri-
gés par le marketing. 

On peut voir dans la décision 
du GP3R un autre effet positif du 

mouvement #Moiaussi–#Metoo. Il 
semble que les grandes organisa-
tions utilisant de manière sexiste 
le corps des femmes comme objet 
d’attrait commencent à prendre 
conscience de leur impact. En 
effet, si l’on convient que ce qu’on 
appelle maintenant communé-
ment la culture du viol peut être à 
l’origine de l’abus du pouvoir qui 
mène à des violences sexistes, dont 
le harcèlement et les agressions 
plus souvent tournées vers les 
femmes, cette culture s’ancre petit 
à petit dans les esprits à partir de 
l’image qu’on projette des femmes 
dans la société. 

Ces pratiques sont encore répan-
dues dans plusieurs milieux (spor-
tifs, mode, télé, publicité, bars, gala, 
etc.). Leur abandon au sein du 
milieu automobile n’est cependant 
pas sans soulever la révolte d’un 
certain nombre de ces «hôtesses» 
qui revendiquent, au nom même 
du féminisme, le droit de choi-
sir en toute liberté les activités 
auxquelles elles s’adonnent. Il ne 
s’agit toutefois pas là d’un choix 

individuel, mais bien d’une culture 
qui offre aux jeunes filles LE modèle 
à copier pour plaire et aux jeunes 
garçons un modèle uniformisé de 
femmes à désirer. Ce type d’expo-
sition peut d’ailleurs créer des 
malaises, comme en témoigne une 
ancienne participante: «Des gens 
dans la foule nous sifflaient. Cer-
tains criaient: ‘‘Moi j’aime la #18!’’, 
‘‘Moi j’aime la #2!’’. Tout ça me ren-
dait vraiment mal à l’aise ce qui 
fait que je ne souriais pas assez. 
Ils m’ont donc remplacée à la deu-
xième course. Je me suis sentie pro-
fondément humiliée!»

Dans un tel contexte, la décision 
du GP3R d’en terminer avec la pré-
sence de femmes sur la grille de 
départ va dans la bonne direction 
et il faut s’en réjouir. Qui sait? Peut-
être verra-t-on un jour prochain 
les «grid girls», ces femmes-objets, 
remplacées par des coureuses 
automobiles?

Valérie Delage 
Comité femmes de 
Québec solidaire Mauricie

CARREFOUR DES LECTEURS

«J’ai trouvé très bonne, la blague de Justin Trudeau.» 
— JEAN-FRANÇOIS LISÉE

U n e  T e s l a  s e  b a l a d e 
aujourd’hui dans l’espace, 
quelque part entre la Terre 

et l’orbite de Mars, lancée là-haut 
par la fusée la plus puissante au 
monde, à l’heure actuelle, la Falcon 
Heavy, de SpaceX. Voir une voiture 
flotter dans le vide au-dessus de la 
Terre peut paraître insignifiant — 
ou alors magique, c’est selon — 
mais l’exploit technologique n’en 
est pas moins remarquable. L’engin 
peut transporter 64 000 kg, soit de 
deux à trois fois la capacité de la 
plupart de ses compétiteurs, et il 
vient de le prouver. 

D e  t e l l e s  d é m o n s t r a t i o n s 
ont tout pour faire rêver, pour 
convaincre des jeunes filles et 
des jeunes garçons d’orienter 
leurs études afin de participer à 
cette aventure. Mais les Québé-
cois, les Canadiens peuvent-ils 
aussi caresser ce rêve? Parce que 

le Canada a fait le choix de ne pas 
développer son propre système 
de mise en orbite, sa propre fusée. 
Nous avons décidé de concentrer 
nos efforts sur autre chose, sur le 
développement de satellites, sur 
le Système d’entretien mobile 
(MSS) de la Station spatiale inter-
nationale, dont fait partie le Cana-
darm2, entre autres choses. 

Mais lorsque nous voulons pla-
cer nos satellites en orbite, nous 
devons acheter notre billet sur les 
fusées des autres. Le corollaire, 
c’est que cela donne à d’autres 
pays, qui peuvent aussi être nos 
concurrents, un levier sur la réa-
lisation de nos projets. Et lorsque 
nos étudiants veulent travailler sur 
des projets de lanceurs de satel-
lites, ils doivent aussi s’expatrier. 
D’ailleurs, le chef de mission pour 
le lancement de la Falcon Heavy 
était un Canadien, Andrew Rader. 

Le Canada ne manque pourtant 
pas d’expertise, de connaissances, 
mais plusieurs de ceux et celles qui 
veulent travailler sur des systèmes 

de lancement doivent s’expatrier. 
Nous leur offrons plusieurs défis, 
mais peut-être devons-nous en 
offrir d’autres pour mettre à profit 
les talents, les passions qui ger-
ment dans nos universités. 

En août 2017, le Conseil consul-
tatif sur l’espace nommé par le 
gouvernement canadien a publié 
les résultats de ses consultations 
sur l’avenir du Canada dans l’es-
pace. Notre programme spatial a 
connu beaucoup de succès dans le 
passé, ont conclu les participants, 
mais «presque tous ont souligné 
que le Canada a perdu du terrain 
dans un environnement mondial 
où la technologie est en évolution 
rapide et à cause de l’augmentation 
substantielle des investissements 
dans l’espace par d’autres nations.»

Et tous les groupes d’interve-
nants estiment que «la situation 
est urgente et qu’il faut agir rapi-

dement en mettant 
en place une nou-
velle stratégie spa-
t i a l e  d y n a m i q u e 
suivie d’un plan spa-
tial financé afin d’en-
rayer  le  dé cl in  de 
notre capacité spa-

tiale.» Bref, à moins d’offrir des 
défis stimulants, avec les moyens 
de les mener à terme, le pays 
risque de se laisser distancer par 
les autres nations. Le Brésil, la 
Roumanie, l’Ukraine, la Nouvelle-
Zélande et l’Australie travailleraient 
tous à développer leurs propres 
fusées, selon CBC. 

Il existe bien un projet pour amé-
nager une base de lancement à 
Canso, en Nouvelle-Écosse, avec 
une fusée développée en Ukraine, 
mais les appuis, et les chances de 
succès de l’initiative, sont plutôt 
minces. 

Le Conseil consultatif recom-
mande de développer, à temps 
pour le prochain budget fédéral, 
une nouvelle stratégie spatiale et 
un plan spatial. Cela ne veut pas 
nécessairement dire construire 
notre propre fusée. Mais il faut 
en profiter pour offrir aux futurs 
ingénieurs, à nos physiciennes, 
la possibilité de réaliser leurs 
rêves dans leur pays. Et de nous 
émerveiller. 

Une fusée
avec ça?

PIERRE
ASSELIN
passelin@lesoleil.com

Il faut agir rapidement 
et mettre en place une nouvelle 
stratégie spatiale
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On ne joue pas avec les droits des 
minorités et encore moins avec 
ceux des citoyens. La constitution, 
on dira ce que l’on voudra, est la 
somme de tous nos efforts collec-
tifs pour vivre dans un État de droit 
où l’arbitraire n’a pas sa place. Bien 
sûr, les lois doivent servir les gens 
encore plus que les gens ne doivent 
servir les lois. Cela suppose que les 
gens apprennent à vivre ensemble 
avec leurs différences, inévitables 
dans une société qui, au grand 
dam des nationalistes identitaires, 
n’est plus et ne sera jamais plus ce 
qu’elle était.

Une nouvelle culture québé-
coise a émergé dans les années 60. 
C’était une culture déjantée, tour-
née vers le monde, qui se sortait 
lentement de la torpeur du conser-
vatisme ambiant sous Duplessis. 
Déjà, on ne célébrait plus le sapin 
de Noël et les cabanes à sucre, 
mais des thèmes plus intérieurs, 
plus sociaux, plus fous aussi, 
preuve irréfutable que le Québec 
n’était déjà plus le Canada français 
des contes et légendes.

Le chef anishnabé Capitanal 
aurait rencontré Samuel de Cham-
plain autour de 1634 pour l’inciter 
à construire un fort au village de 
Métabéroutin. C’est devenu Trois-
Rivières, la ville où j’habite. Samuel 
de Champlain aurait dit à Capita-
nal quelque chose comme «tes 
filles marieront nos fils et nous ne 
formerons plus qu’un seul peuple».

Je fais moi-même partie de ce 
nouveau peuple puisque je suis 
d’ascendance française et anishna-
bé. Et je n’irai pas plus loin dans le 
discours génétique qui, d’ailleurs, 
ne m’intéresse guère.

Ce qui est intéressant, c’est ce 
que nous ferons ensemble, nous 
tous qui occupons le territoire, 
ici, et aujourd’hui même. Je pense 
que nos fils et nos filles se marient 
déjà ensemble, d’où qu’ils viennent 
dans le monde, et qu’un nouveau 
peuple est déjà parmi nous. Un 
peuple québécois qui n’est sans 
doute pas le peuple tant rêvé par 
le chanoine Groulx. Un peuple qui 
n’a rien à voir avec ces tentatives 
de nous faire rentrer cul par-dessus 
tête dans la seule version autorisée 
par les bonzes du nationalisme 
québécois. Ce peuple-là, je le fré-
quente tous les jours: c’est le nôtre.

C’est ce peuple-là auquel doivent 
s’adresser le PQ et la CAQ. Un 
peuple qui n’est pas une construc-
tion imaginaire mais une réalité 
qui n’échappe à personne.

Jouer dans les eaux sales de 
l’identité, en dénigrant les mino-
rités, en développant la peur des 
étrangers et en bloquant les insti-
tutions aux membres d’une com-
munauté, cela relève d’un autre 
temps, d’une autre époque. Nous 
allons frapper un mur si nous nous 
engageons dans cette voie sans 
issue qu’est le nationalisme iden-
titaire. Cela tombe tellement sous 
le sens qu’il faut être peu patriote 
pour vouloir la mort du peuple qui 
est déjà ici pour le remplacer par le 
peuple du passé qui n’est plus là...

Je pense que nos mœurs poli-
tiques actuelles sont corrompues 
tant par des fraudeurs acoquinés 
à des organisations criminelles 
que par des laborantins qui rêvent 
de faire des expériences sociolo-
giques rétrogrades avec le peuple 
québécois.

Je ne suis pas membre de Qué-
bec solidaire. Et je 
ne le deviendrai pas. 
Cependant, je vais 
voter pour QS aux 
prochaines élections.

Parce que Québec 
solidaire me semble 
une solution à la 
corruption de nos 

mœurs sociales, politiques et éco-
nomiques. Elles se sont considé-
rablement éloignées de l’héritage 
de la Révolution tranquille et de 
l’ouverture à l’autre tant chantée 
par Gilles Vigneault dans sa chan-
son Mon Pays. Le Québec, où tous 
les humains sont de ma race, ne 
sera jamais autre chose qu’une 
œuvre inachevée. Et c’est ce qui 
rend mon pays si exaltant, si libre, 
si différent sous ses meilleurs jours 
et ses tendres nuits.

Dans les circonstances, un vote 
pour Québec solidaire devient 
inévitablement un vote pour 
consolider les vrais acquis de la 
Révolution tranquille, un vrai État 
fort qui ne réduit pas les droits 
civiques à des caprices, sinon à 
des privilèges.

Québec solidaire obtiendra mon 
vote. Parce que nous sommes déjà 
un nouveau peuple.

Et parce que ce peuple peut 
désormais se libérer de son passé 
colonial pour mieux affronter l’ave-
nir, c’est-à-dire une société ouverte 
sur le monde qui n’a pas froid aux 
yeux et célèbre la diversité.

Gaétan Bouchard
Trois-Rivières

Les Québécois forment 
un nouveau peuple

Québec solidaire me semble 
une solution à la corruption 
de nos mœurs sociales,  
politiques et économiques. L’auteur, Robert Aubin, est député 

fédéral de Trois-Rivières et pré-
sident du caucus du Québec pour 
le Nouveau Parti démocratique.

N ous sommes à quelques 
semaines d’un nouveau 
budget à Ottawa et tout 

milite en faveur de l’annonce d’une 
participation financière majeure 
du gouvernement au projet de 
train à grande fréquence (TGF) 
de Via Rail. À voir l’alignement 
des planètes se faire et le consen-
sus se créer, il appert que ce projet 
répond parfaitement à l’ensemble 
des préoccupations soulevées par 
les différents intervenants de la 
région. 

Depuis plusieurs années déjà, 
ma responsabilité de porte-parole 
en matière de Transports m’a fait 
prendre la défense et la promo-
tion de ce projet sur toutes les tri-
bunes où j’étais invité et par tous 
les moyens parlementaires à ma 
disposition. 

Notre insistance à réclamer 
le retour du train ne repose pas 
simplement sur le fait que nous 
sommes privés de ce service depuis 
1990. Ce projet, structurant pour la 
région, est gage de développement 
économique et d’une réduction 
importante des gaz à effet de serre. 

Financer le TGF, c’est entrer dans 

le 21e siècle. C’est aussi nous offrir 
un mode de transport collectif 
entre les grands centres urbains 
qui soit le complément naturel des 
efforts déployés par les grandes 
municipalités elles-mêmes. Pour-
quoi prendrions-nous notre voi-
ture si nous pouvions rejoindre, 
plusieurs fois par jour, Montréal 
ou Québec en 50 minutes dans le 
confort et la liberté d’esprit que pro-
pose le train? 

Notons que le TGF s’aligne éga-
lement sur la stratégie d’électrifi-
cation des transports préconisée 
par le gouvernement du Québec. À 
l’heure où Via Rail doit aussi renou-
veler sa flotte, nous pourrions alors 
tenir compte des nouvelles tech-
nologies, comme les locomotives 
bimodes, et permettre d’électrifier 
le réseau sur de grandes portions 
du tracé. De plus, de grandes entre-
prises de chez nous, telle Bombar-
dier, pourraient bien emporter 
l’appel d’offres et créer de l’emploi 
au Québec.

En campagne électorale, les libé-
raux se sont engagés à investir de 
façon importante en matière d’in-
frastructures et, plus particulière-
ment, en matière d’infrastructures 
vertes. Tout naturellement, Trois-
Rivières et la Mauricie comptent 
bien recouvrer une part de ces 
investissements avec le retour du 

train de passagers. 
Fort de tous ces constats, il appa-

raît évident que le budget 2018 du 
gouvernement libéral doit conte-
nir les sommes nécessaires à la 
réalisation du TGF. J’espère égale-
ment que le ministre reconnaîtra 
l’importance d’accorder un finan-
cement public au TGF. Ainsi, que 
vous soyez étudiants, aînés, gens 
d’affaires ou touristes; que vous 
voyagiez de façon occasionnelle 
ou régulièrement, les coûts d’uti-
lisation demeureront abordables. 

D’ici la lecture du prochain 
budget du ministre Morneau, 
ensemble, maintenons la pression 
sur le gouvernement pour qu’il ne 
remette pas à plus tard ce qui a déjà 
trop tardé. 

En voiture!

2018 doit être l’année du 
train à grande fréquence! 

Écrivez-nous
Écrivez-nous à 
opinions@lenouvelliste.qc.ca

Pour être publié dans le jour-
nal ou sur notre site Web  
lenouvelliste.ca/opinions  
votre commentaire doit être 
court et accompagné de 
votre nom, de votre adresse 
et de votre numéro de 
téléphone.

Le député de Trois-Rivières à la Chambre des communes, Robert Aubin, estime que le prochain budget du ministre Bill 
Morneau doit impérativement contenir les sommes nécessaires à la concrétisation du projet de train à grande fréquence 
de VIA Rail. — PHOTO: LA PRESSE
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MONTRÉAL — Le pot le moins cher au pays 
serait au Québec, suggère une récente com-
pilation de données révélée par Statistique 
Canada.

Le gramme s’y vendrait 5,89 $ en moyenne.
Ces chiffres sont fournis par l’agence 

fédérale de statistiques qui a colligé l’in-
formation transmise volontairement par 
quelque 15 000 Canadiens en date du 
7 février. Intitulé «Statistique Canada a 
besoin de votre aide pour estimer les prix 
du cannabis», le court questionnaire qua-
lifié «d’approche participative» permet 

d’indiquer le prix payé, la quantité, la qua-
lité, dans quelle ville l’achat s’est fait et la 
raison principale de l’achat : traitement 
avec document médical, traitement sans 
document ou récréatif. La date de l’achat 
n’est pas demandée.

Et les chiffres et les prix doivent être pris 
avec réserves : Statistique Canada n’a pas 
voulu fournir de précisions ni répondre à 
des questions sur ces données. Bref, pas 
moyen de savoir si les répondants ont dé-
voilé le prix réel payé ou ont déclaré un 
coût plus bas afin d’influencer le prix de 

vente qui sera éventuellement déterminé 
par les gouvernements provinciaux.

Et puis, si les Québécois ont été les plus 
nombreux à répondre au sondage en ligne 
— près de 5000 sur 15 000 —, seulement 
trois habitants du Nunavut y ont participé. 
Il y a eu près de 4000 répondants en Onta-
rio et 558 en Nouvelle-Écosse.

MOINS DE 7 $ PAR GRAMME

Selon la moyenne calculée par Statistique 
Canada, les Canadiens paieraient moins de 
7 $ par gramme de marijuana.

Le gramme serait le plus dispendieux dans 
les Territoires du Nord-Ouest, où il se ven-
drait 11,89 $.

En Ontario, en Alberta, au Manitoba, en 
Nouvelle-Écosse, en Colombie-Britannique 
et sur l’Île-du-Prince-Édouard, il semble que 
les consommateurs doivent payer entre 
6,97 $ et 7,47 $ par gramme.

Ces résultats font partie du travail entre-
pris par Statistique Canada pour avoir un 
portrait de la consommation de cannabis 
dans les mois qui précèdent la légalisation 
de cette drogue. LA PRESSE CANADIENNE

Le pot le moins cher au Québec, selon Statistique Canada

Le gouvernement Couillard dénonce 
la volonté du fédéral de s’opposer 
aux provinces qui veulent interdire  
la culture du cannabis à la maison

JOCELYNE RICHER

La Presse canadienne

Le processus de légalisation du 
cannabis déclenche une nouvelle 
querelle de compétences entre 
Québec et Ottawa.

Le gouvernement Couillard a 
dénoncé jeudi la volonté expri-
mée par le gouvernement fédéral 
de s’opposer aux provinces qui 
s’apprêtent à interdire totalement 
la culture du cannabis à la maison.

Avec son projet de loi 157 présen-
tement à l’étude, le gouvernement 
québécois a l’intention de prohiber 
la culture du cannabis à domicile. 
Ce sera tolérance zéro.

Or, cette position pourrait défier 
le projet de loi fédéral C-45, selon 
la ministre fédérale de la Justice, 
Jody Wilson-Raybould.

Mercredi, en point de presse, 
elle a rappelé que le projet de loi 
fédéral autorisait jusqu’à un maxi-
mum de quatre plants cultivés à 
la maison. À l’intention des pro-
vinces, elle a dit qu’il y avait donc 
des «limites» à leur intervention en 
cette matière, la législation fédérale 
ayant préséance, selon elle.

Jeudi, le ministre des Relations 
canadiennes, Jean-Marc Fournier, 

a tenu à faire un rappel à l’ordre 
à la ministre, en affirmant que le 
Québec avait bien l’intention de se 
prévaloir de sa compétence pour 
légiférer à sa guise en la matière.

En point de presse, M. Fournier 
a prévenu le gouvernement fédé-
ral qu’il n’était pas question pour 
le Québec de céder sa compétence 
ou de se faire dicter sa conduite 
par Ottawa sur l’encadrement du 
cannabis.

«Dans le cas du Québec, il y a 
une nation qui compte s’expri-
mer avec ses compétences et ne 
pas les abandonner», a tranché le 
ministre Fournier, s’engageant à 
faire ce genre de «mises au point» 
chaque fois que nécessaire, au 
nom d’un idéal de «fédéralisme 
coopératif».

À Ottawa, le ministre du Com-
merce international, François-
Philippe Champagne, a réagi à la 
sortie de M. Fournier en disant 
faire partie d’un gouvernement 
ayant «toujours fait preuve d’un 
fédéralisme coopératif».

Sur le fond de la question, il 
estime que le «cadre législatif 
fédéral est très clair» en ce qui 
concerne le cannabis.

Aux yeux de Québec, il appa-
raît surtout clair que la posi-
t ion défendue mercredi  par 

Mme Wilson-Raybould «va à l’en-
contre de nos compétences» 
constitutionnelles, a commenté 
M. Fournier, en présence de sa col-
lègue responsable du dossier du 
cannabis, Lucie Charlebois.

Ottawa a toute compétence en 
matière criminelle, a rappelé le 
ministre Fournier, «et peut inter-
dire cinq plants et plus à domicile, 
mais ce n’est pas à lui d’autoriser 
zéro, un, deux, ou trois, ou quatre 
plants. Cela revient aux provinces», 
qui peuvent agir en matière civile 
et commerciale.

Selon son interprétation du prin-
cipe de la prépondérance des lois, 
il n’y a pas de conflit en vue entre 
la loi d’Ottawa et celle de Québec, 
puisque la loi québécoise, avec 
zéro plant, ne contrevient pas à la 
limite de quatre plants fixée par le 
fédéral.

«Donc, il n’y a pas un conflit 
d’application, puisqu’à zéro plant à 
domicile on respecte et la loi fédé-
rale, et la loi provinciale», a-t-il fait 
valoir.

Le gouvernement, qui dit recon-
naître le droit d’Ottawa de légiférer 
sur les questions criminelles, se dit 
prêt à aller en cour pour défendre 
sa propre compétence dans ce 
dossier, s’il le faut.

Le Manitoba est la seule autre 
province avec le Québec à vou-
loir interdire la culture du pot à la 
maison.

«Je ne pense pas qu’on amorce 
une grande dispute entre Ottawa 
et Québec sur cette question», a 
commenté le député libéral fédéral 
de Louis-Hébert, Joël Lightbound, 
après avoir pris connaissance des 

commentaires de M. Fournier, jeu-
di, lors d’une brève mêlée de presse.

POT ET PARADIS FISCAUX

Le gouvernement Couillard a par 
ailleurs refusé, jeudi, en Chambre, 
d’endosser une motion présentée 
par les partis d’opposition sur le 
cannabis et les paradis fiscaux.

Init ié e  par  le  porte-parole 
péquiste en finances, le député 
Nicolas Marceau, la motion des 
partis d’opposition visait à for-
cer le gouvernement à s’engager 
à interdire à la future Société qué-
bécoise du cannabis (SQC) «de 

s’approvisionner auprès de produc-
teurs ayant reçu du financement en 
provenance de paradis fiscaux».

Le ministre des Finances, Car-
los Leitão, a expliqué lors d’une 
mêlée de presse que ce n’était pas 
le rôle de la future SQC «de faire 
ces déterminations-là».

La SQC n’aura «pas la capacité» 
de déterminer si les producteurs 
avec lesquels elle transigera auront 
ou non des intérêts dans des para-
dis fiscaux, a-t-il indiqué, ajoutant 
qu’il revenait plutôt aux orga-
nismes réglementaires de fournir 
ce genre d’informations.

Nouvelle querelle 
Québec-Ottawa

Avec son projet de loi 157 à l’étude, le gouvernement québécois a l’intention de 
prohiber la culture du cannabis à domicile. — PHOTO  123RF/ALBERTO GIACOMAZZI 

politique
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BÉCANCOUR — Grâce à un inves-
tissement de 15 millions de dol-
lars dans son usine chimique de 
Bécancour, Cepsa est devenue une 
référence mondiale en efficacité 
avec la mise en œuvre d’un projet 
innovateur visant à améliorer son 
processus de fabrication.

Cette innovation permet à Cep-
sa Chimie Bécancour de réduire 
à la fois sa consommation de 
matières premières, sa produc-
tion de sous-produits à faible 
v a l e u r  e t  sa  c o n s o m m a t i o n 
d’énergie. L’entreprise diminue 
ainsi ses coûts de production en 
plus d’améliorer sa performance 
environnementale.

Dans cette usine, Cepsa produit 
de l’alkylbenzène linéaire (ABL), 
le principal composé entrant 
dans la fabrication de détergents 
biodégradables tant à usage 
domestique qu’industriel.

Selon le directeur de l’usine, 
Pierre Lahaie,  cette avancée 
représente un avantage déter-
minant pour les installations de 
Bécancour.

«Cepsa est le premier fabricant 
mondial d’ABL et est reconnu 
comme le leader en matière d’in-
novation technologique dans ce 
secteur. Il y a vingt ans, Cepsa 
Chimie Bécancour a été la pre-
mière usine au monde à recou-
rir à la technologie DETAL pour 
la fabrication de l’ABL et grâce à 
l’amélioration continue de nos 

procédés, nous consolidons notre 
position de leader en termes de 
qualité, d’efficience et d’innova-
tion», a-t-il fièrement indiqué.

L’usine chimique de Cepsa, 
située dans le Parc industriel et 
portuaire de Bécancour, emploie 
63 professionnels et fabrique 120 
000 tonnes d’ABL par année. Il 
s’agit d’une activité clé pour Cep-
sa, qui lui permet de commer-
cialiser 30 % des 400 000 tonnes 
d’ABL consommées annuelle-
ment en Amérique du Nord.

Au cours  des  15  dernières 
années,  Cepsa a investi  plus 
de 30 millions de dollars dans 
son usine de Bécancour afin 
de mener à bien divers projets 
innovateurs permettant d’amé-
liorer son efficacité énergétique. 
Parmi ceux-ci, on note le projet 

Manhattan, unité permettant la 
production d’électricité à partir 
d’énergie résiduelle de l’usine 
contribuant à réduire significati-
vement sa consommation d’élec-
tricité. En 2016, ce projet a reçu le 
prestigieux Prix Énergia décerné 
par l’Association québécoise pour 
la maîtrise de l’énergie.

Ce nouvel investissement a été 
réalisé dans le cadre de la straté-
gie de Cepsa qui vise à demeu-
rer le leader mondial du marché 
de l’ABL pour les années à venir. 
Outre son usine de Bécancour, 
C e p s a  p o ss è d e  d e u x  a u t re s 
usines de production d’ABL, une 
en Espagne et l’autre au Brésil, 
pour une production totalisant 
environ 15 % de la demande 
mondiale. 

Par ailleurs, Cepsa a récemment 

signé un accord avec l’ADNOC, la 
compagnie nationale de pétrole 
d’Abu Dhabi, afin d’étudier la pos-
sibilité de construire une usine 
d’ABL dans les Émirats Arabes 
Unis.

Dans les années 90, Cepsa a 
développé, conjointement avec 
UOP (United Oil Products), la 
technologie DETAL. Cette tech-
nologie, la plus moderne et la 
plus efficace pour la fabrication 
de l’ABL, a été utilisée par plus 
de 80 % des nouvelles usines 
construites depuis que celle de 
Bécancour a démontré l’efficacité 
de cette technologie.

Cepsa est une société d’énergie 
de niveau mondial qui non seu-
lement opère d’une façon inté-
grée sur toutes les étapes de la 
chaîne de valeurs des hydrocar-
bures, mais fabrique aussi des 
produits à partir de matières pre-
mières d’origine végétale et joue 
un rôle important dans le secteur 
des énergies renouvelables. Son 
unique actionnaire est Mubada-
la Investment Company, l’un des 
plus grands fonds souverains du 
monde.

Elle compte plus de 85 années 
d’e x p é r i e n c e  e t  u n e  é q u i p e 
d’environ 10 000 professionnels 
«dotée d’une solide expertise 
technique et d’une remarquable 
capacité d’adaptation», fait-on 
remarquer. Elle est présente sur 
les cinq continents par le biais 
de ses divers secteurs d’activités 
tels qu’Exploration et Production, 
Raffinage, Chimie, Commercia-
lisation, Gaz et Électricité, et 
Trading.

L’USINE CEPSA DEVIENT UNE RÉFÉRENCE MONDIALE EN EFFICACITÉ

Investissement de 
15 M $ à Bécancour

L’usine Cepsa Chimie Bécancour se distingue au niveau mondial par son effi-
cacité, et ce, grâce à un investissement de 15 millions de dollars.

facebook.com/
lenouvelliste
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NEW YORK (AFP) — La Bourse de 
New York, après plusieurs séances 
tumultueuses, a de nouveau été sai-
sie jeudi par une grande fébrilité, 
faisant chuter ses indices vedettes 
de plus de 10 % depuis les sommets 
atteints fin janvier.

Le Dow Jones Industrial Average, 
qui regroupe 30 grands noms de 
Wall Street, a perdu 4,15 %, soit 
plus de 1000 points. Depuis son 
record le 26 janvier, il a abandonné 
10,35 %.

Le S&P 500, qui regroupe les 
500 plus grandes entreprises cotées 
aux États-Unis, a de son côté reculé 
de 3,75 %. Il a aussi dégringolé de 
10,16 % depuis son dernier record 

fin janvier.
Le Nasdaq, à forte coloration tech-

nologique, a lui lâché 3,90 %. «Les 
vendeurs ont clairement pris les 
manettes, toute l’ébullition qu’on 
a vu en janvier est désormais effa-
cée», a remarqué Adam Sarhan, 
gérant de portefeuille à 50 Park 
Investment. «Le marché cherche 
une direction. Et tant que rien ne 
change, la tendance est à la baisse.»

La déroute de Wall Street a été 
déclenchée la semaine dernière 
par une montée rapide du taux 
d’emprunt à dix ans des États-Unis. 
Après plusieurs mois d’euphorie 
boursière et sur fond d’amélioration 
de l’économie, les investisseurs se 

sont soudainement inquiétés d’une 
possible accélération de l’inflation 
et d’une remontée plus rapide 
que prévu des taux d’intérêt de la 
banque centrale américaine.

Cette évolution rend plus cher le 
coût des emprunts aussi bien pour 
les entreprises que pour les inves-
tisseurs et offre aux courtiers un 
placement désormais un peu plus 
rémunérateur et moins risqué que 
les actions.

En cours de séance jeudi, ce taux 
d’emprunt a grimpé jusqu’à 2,882 %, 
soit tout près de son niveau atteint 
lundi quand le Dow Jones a enre-
gistré sa pire chute depuis 2011. 
Il est ensuite redescendu, mais la 

nervosité était installée.
Les investisseurs gardaient aussi 

jeudi un œil sur Washington, où le 
Congrès devait voter sur un accord 
budgétaire scellé mercredi entre la 
majorité républicaine et l’opposi-
tion démocrate du Sénat. «La pers-
pective de voir les dépenses de 
l’État augmenter a alimenté le mou-
vement de vente sur le marché» de 
la dette américaine, ont souligné les 
analystes de Briefing.

Aussi après avoir démarré près 
de l’équilibre, les indices ont peu à 
peu perdu de la vigueur avant d’ac-
célérer leur débandade en fin de 
séance. Ils sont désormais revenus 
à leur niveau de fin novembre.

Nouveau coup de tabac à Wall Street
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SAINT-FRANÇOIS-DU-LAC — 
Formé en 2015 par les compa-
gnies Techno Feu et Boivin & 
Gauvin, le groupe 1200 degrés, 
de Saint-François-du-Lac, vient  
de s’agrandir avec l’ajout de l’en-
treprise Darch Fire située à Ayr en 
Ontario.

Fondée par John Darch et Susan 
Miller, Darch Fire est une entre-
prise familiale qui dessert les 
Services Incendie de l’Ontario en 
camions et équipements incendie 
depuis 1993. Darch Fire emploie 
18 employés, possède cinq unités 
de service et bénéficie d’une super-
ficie de 12 000 pieds carrés à son 
centre de service qui compte trois 
baies de service.

En se joignant au groupe 1200 
degrés, Darch Fire deviendra 
concessionnaire E-ONE et centre 
de service autorisé en Ontario, en 
plus de conserver toutes ses lignes 
d’équipements de grande qualité.

Depuis longtemps,  Techno 
Feu est l’unique distributeur 
des camions incendie E-ONE 
au Québec et dans les provinces 
maritimes. 

«Techno Feu se distingue par la 
qualité de ses produits, le profes-
sionnalisme et la disponibilité de 
son équipe entièrement dédiée à 
offrir un service de premier ordre. 

Boivin Gauvin est une équipe 
dynamique qui se spécialise dans 
la vente, la réparation et l’entre-
tien d’équipements incendie et 
industriel», explique le président 
du groupe 1200 degrés, François 
Proulx.

Darch Fire a aussi établi sa répu-
tation sur la qualité de son ser-
vice et son professionnalisme.  
«Nous avons choisi de nous asso-
cier afin d’unir nos forces», a com-
menté John Darch. Son équipe 
se dit d’ailleurs très enthousiaste 
de contribuer à l’essor du groupe  
1200 degrés dans le marché 
ontarien.

« En joignant Darch Fire au 
groupe 1200 degrés, nous deve-
nons une force incontestable dans 
l’industrie. Une équipe formée de 
58 employés, un large inventaire 
de 2,8 millions de dollars, neuf 
unités de service, trois centres de 
service offrant 30 000 pieds carrés 
d’espace dédié aux Services Incen-
die de l’Ontario, du Québec et des 
Provinces maritimes», conclut  
M. Proulx.

SAINT-FRANÇOIS-DU-LAC

Le groupe 1200 degrés s’agrandit

Le président du groupe 1200 degrés, François Proulx.

C’est le temps  
de s’inscrire  
pour le Gala Inc.

FANNIE MASSEY

fannie.massey@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — Au cœur de l’en-
trepreneur, c’est le nouveau slogan 
de la 10e édition du Gala Inc. qui se 
tiendra à la fin avril. La Chambre 
de commerce et d’industrie du 
Cœur-du-Québec lance le début 
des mises en candidature afin de 
récompenser l’entrepreneuriat sur 
le territoire des MRC de Bécancour 
et Nicolet-Yamaska. 

«Ensemble, on travaille pour les 
gens d’affaires d’ici, pour leur don-
ner la vitrine qu’ils méritent. Étant 
moi-même le garçon d’une entre-
preneure qui a travaillé pendant 
près de 40 ans à développer son 
entreprise, je sais que les oppor-
tunités pour féliciter les entrepre-
neurs sont trop peu nombreuses. 
Si vous connaissez des gens qui le 
méritent, dites-leur. Il faut qu’ils 
comprennent que leur travail a une 
importance parce qu’ils n’ont pas 
toujours le temps de s’en rendre 
compte. Dites aux entrepreneurs 
de soumettre leur candidature 
puisqu’ils le méritent. Ce nouveau 
thème rappelle l’importance de 

l’humain au cœur de tout projet, 
mais aussi l’importance de l’entou-
rage et des organismes comme la 
Chambre de commerce qui gra-
vitent près des entrepreneurs et 
qui apportent le soutien et l’appui 
nécessaires au développement de 
ceux-ci», explique Pascal Olivier 

Labrecque, membre du comité 
organisateur.

Plusieurs critères de sélection 
seront pris en compte par le jury. 
Il y a une sensibilité au niveau du 
développement durable. «Nous 
avons un mobile très fort à la 
Chambre de commerce au niveau 

de l’écoresponsabilité», explique 
Charles Guillemette, directeur 
de la Chambre de commerce. De 
ce fait, le comité organisateur a 
ajouté une catégorie, celle de l’ini-
tiative responsable. Une bonne 
santé financière ainsi que l’inno-
vation seront aussi des critères 

d’importance pour les juges. Les 
entreprises doivent s’être dis-
tinguées au cours de la dernière 
année afin d’être éligibles», ren-
chérit M. Guillemette.

Éric Joubert, un jeune entrepre-
neur chez Bois Laurentide, est 
très honoré d’avoir reçu en 2016 
un prix reconnaissance pour son 
entreprise. Cette expérience se 
concrétise surtout par une recon-
naissance régionale. 

« Re ce voir  un mot  dire cte -
ment du maire et de différents 
organismes de la région m’a fait  
voir l’importance de notre entre-
prise dans ma communauté», 
exprime-t-il.

Rappelons que depuis ses débuts, 
le gala de la CCICQ a contribué 
de façon significative à la recon-
naissance et à la visibilité de plus 
d’une centaine d’entreprises ou 
d’individus qui ont marqué ou qui 
marquent toujours l’histoire socio-
économique du territoire des MRC 
Bécancour et Nicolet-Yamaska. Les 
dossiers de mises en candidature 
pourront être déposés directement 
à la CCIQC en complétant le for-
mulaire d’inscription disponible 
sur le site Internet www.ccicq.ca 

sous l’onglet Gala Inc., et ce, dans 
la catégorie souhaitée.

Tous les dossiers devront être 
déposés avant le 30 mars prochain. 
L’endroit et l’heure de la 10e édition 
du Gala Inc. seront dévoilés sous 
peu.  

Les entrepreneurs à l’honneur

La Chambre de commerce lance les mises en candidature de la 10e édition du Gala Inc. De gauche à droite: André Dallaire, 
président de la Chambre de commerce, Stéphane Toupin et Éric Joubert, propriétaires de l’entreprise Bois Laurentide, 
Charles Guillemette, directeur de la Chambre de commerce et Pascal Olivier Labrecque, membre du comité organisa-
teur. —  PHOTO: STÉPHANE LESSARD.

MATHIEU LAMOTHE

mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le dépu-
té fédéral  de Trois-Rivières, 
R o b e r t  Au b i n ,  d e m a n d e  a u 
Bureau du commissaire de la 
c o n cu r re n c e  d e  s e  p e n ch e r  
sur les agissements d’Air Canada 
en matière de transport aérien 
régional au Québec.

Le porte-parole néo-démo-
crate en matière de Transports 
et de Francophonie réclame une 
intervention afin de s’assurer  
que le prix élevé des billets d’avion 
n’est pas attribuable à des compor-
tements anticoncurrentiels d’Air 
Canada. 

Selon le député, une enquête per-
mettrait de s’assurer qu’Air Canada 
ne profite pas de sa position domi-
nante dans le marché régional.

Air Canada: 
Robert Aubin 
demande  
au commissaire 
de la concurrence 
d’enquêter
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JEAN-FRÉDÉRIC MOREAU
jfmoreau@lesoleil.com

Le gouvernement du Québec mise 
de nouveau sur Chocolats Favoris 
en lui octroyant une aide finan-
cière s’élevant à 960 000 $. 

La ministre de l’Économie, Domi-
nique Anglade, avait le sourire 
aux lèvres, jeudi, lorsqu’elle a fait 
l’annonce du prêt dont la moitié 
est accordée par Investissement 
Québec. L’autre moitié est issue 
du programme ESSOR, qui vise 
à appuyer, dans une perspective 
d’accroissement de la compé-
titivité et de la productivité, de 
création d’emplois et de déve-
loppement durable, les projets 
d’investissement au Québec 

«C’est une belle fierté de voir 
une entreprise québécoise à Vic-
toria, en Colombie-Britannique», 
a dit la vice-première ministre, en 
point de presse. 

Elle racontait que l’été der-
nier, en vacances dans la capi-
tale britanno-colombienne avec 
sa famille, ses enfants ont insis-
té pour savourer un cornet de 
crème glacée aussitôt qu’ils ont 
aperçu l’enseigne de l’entreprise. 
Mais ce passage chez Choco-
lats Favoris ne fut pas le dernier,  
puisque la famille Anglade s’y 
est arrêtée le lendemain, puis le 
surlendemain… 

Cette anecdote confirme, selon 
elle, la reconnaissance que pos-
sède la marque à travers le pays, 
et explique la décision du gouver-
nement à soutenir la croissance 
de l’entreprise. Rappelons que le 
nombre de chocolateries est pas-
sé de 3 à 30, réparties dans trois 
provinces canadiennes, depuis 
que l’entrepreneur Dominique 
Brown a pris les rênes de l’entre-
prise, il y a six ans. 

Chocolats Favoris vise à amé-
liorer l’efficacité de sa chaîne de 
production et à acquérir de nou-
veaux équipements spécialisés à 
sa Fabrique, qui a pignon sur rue 
depuis 2015 dans le parc indus-
triel Armand-Viau, au nord de 
Québec. 

«On a pu visiter l’intérieur de la 
Fabrique et ce qui est intéressant, 
c’est de voir qu’on est capable de 
combiner à la fois une amélio-
ration de la productivité, mais 
également de garder ce souci arti-
sanal», a commenté la ministre. 

Le projet de l’entreprise, évalué 
à 1,2 million de dollars, permet-
tra notamment d’automatiser 
une partie de la conception de 
manière à augmenter la capacité 
de production. «La règle d’or chez 
Chocolats Favoris, c’est d’automa-
tiser ce qui n’a pas de valeur ajou-
tée», a expliqué le président de 
l’entreprise, Dominique Brown. 
Il donne l’exemple de l’embal-
lage des produits, qui n’apporte 
pas une valeur additionnelle aux 
produits, qu’ils soient emballés 
par un employé ou une machine.  

Cet investissement n’est pas 
pour «répondre à la demande 
[actuelle]  des chocolateries, 
mais pour répondre à ce qui s’en 
vient», a avancé M. Brown, men-
tionnant l’ouverture de plusieurs 
points de vente à travers le pays 
au courant de l’année. Une bou-
tique doit d’ailleurs ouvrir ses 
portes dans deux semaines en 
Ontario. 

«Je suis content qu’Investis-
sement Québec nous appuie 
encore une fois», a-t-il souligné. 
Ce n’est pas la première fois que 
le bras investisseur du gouver-
nement du Québec alloue une 
aide financière à l’entreprise. 
En 2015, 1 000 000 $ avaient été 
accordés pour la construction de 
la Fabrique, qui regroupe sous un 
même toit l’administration et la 
majeure partie de la production. 

ENTREPRENEUR  
MODÈLE

«Lorsqu’on parle du numérique 
et d’innovation, tout le monde est 
interpellé par ça. Encore une fois, 
dans ce secteur, on a un exemple 
concret de ce qui peut se faire», 
a souligné la ministre Anglade, 
au sujet de la volonté du gou-
vernement à investir dans de 
tels projets de développement 
manufacturier. 

Chocolats Favoris vise encore 
plus haut et plus loin, Domi-
nique Brown n’hésitant pas à 
parler d’une expansion inter-
nationale au courant des pro-
chaines années. «La croissance 
ne s’arrêtera pas là et on doit 
faire croître nos capacités de 
production en conséquence. [...] 
On a investi énormément dans 
nos capacités de production tou-
jours pour améliorer et augmen-
ter notre volume, mais aussi nos 
standards de qualité.»

M. Brown avait déjà assuré voir 
le chiffre d’affaires de l’entreprise 
dépasser les 100 millions de dol-
lars en 2020. Pour financer sa 
stratégie d’expansion hors Qué-
bec, le président de Chocolats 
Favoris évaluait une entrée en 
bourse. «C’est quelque chose que 
nous n’écartons pas, mais nous 
n’avons pas de plan à court terme 
pour ça», avait dit M. Brown en 
2015. 

Québec mise 
de nouveau sur 
Chocolats Favoris

La ministre de l’Économie Dominique Anglade et le président de Chocolats 
Favoris, Dominique Brown, étaient présents lors de l’annonce du prêt octroyé 
par le gouvernement  du Québec à l’entreprise.  — PHOTO LE SOLEIL

NICOLAS DUCHARME
nicolas.ducharme@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — L’une des plus 
importantes compagnies des 
domaines de l’assurance et de la 
gestion de patrimoine du pays sera 
menée par un Shawiniganais dans la 
Ville-Reine. Jacques Goulet a récem-
ment accédé à la présidence de la 
Financière Sun Life à Toronto.

À la barre de l’entreprise, il sera res-
ponsable des divisions des garanties 
collectives et des régimes collectifs 
de retraite, ainsi que des secteurs de 
la gestion de patrimoine, de l’assu-
rance et des placements.

«C’est une entreprise extraordi-
naire et qui joue un rôle important 
dans la société au Canada. Avec le 
vieillissement de la population, il y 
aura de plus en plus d’enjeux en lien 
avec la santé et la sécurité financière. 
C’est le cœur des activités d’une 
société comme la Sun Life. C’est 
une entreprise de plus en plus per-
tinente», se réjouit M. Goulet.

Le Shawiniganais fait le saut après 
avoir passé les 29 dernières années 
chez Mercer, où il a occupé le poste 
de président des domaines santé et 
avoir de l’entreprise. Un rôle qui l’a 
amené un peu partout en Europe, 
au Canada ainsi qu’aux États-Unis 
Tout un parcours pour celui qui a 
quitté la Mauricie pour obtenir son 
diplôme en actuariat à l’Université 
Concordia.

«J’ai gradué de la polyvalente des 
Chutes en 1984. Ça fait longtemps, 
mais je retourne fréquemment à 
Shawinigan, en plus d’avoir un cha-
let dans la région. Après être parti 
à Montréal, j’ai travaillé à Toronto, 
New York, Paris et Genève. Mais 
quand les gens me demandaient 
d’où je venais, je disais que j’étais 

un gars de Shawinigan. Je n’ai pas 
eu l’opportunité de me donner le 
nom de Petit gars de Shawinigan, 
parce que quelqu’un d’autre l’a pris. 
Je suis arrivé en retard! Mais chaque 
fois que j’ai eu l’opportunité de pro-
mouvoir mes racines, je l’ai fait et 
j’en suis fier», lance-t-il avec un clin 
d’oeil à l’ancien premier ministre du 
Canada, Jean Chrétien.

À 52 ans, il estime que le défi est 
intéressant, particulièrement avec 
tous les enjeux liés au vieillissement 
de la population et la croissance de 
l’espérance de vie. Il dit d’ailleurs 
être l’exemple parfait des gens de sa 
génération qui devront ou auront 
l’opportunité de travailler plus long-
temps. «À 52 ans, je suis encore 
jeune!»

Jacques Goulet est l’un des 
membres de la famille de Joseph-
Damien Goulet de Shawinigan, fon-
dateur de l’entreprise de plomberie 
J.D. Goulet.

«Mon grand-père a démarré 
l’entreprise en 1949, mon père l’a 
reprise, puis mon frère et mon 
neveu. Moi, j’ai bifurqué. Je suis le 
seul dans la famille qui n’a pas suivi 
la lignée en plomberie. Mais ils ne 
me l’ont jamais reproché et ont tou-
jours été très sympathiques avec 
moi», conclut-il en rigolant.

Un Shawiniganais 
à la tête de la 
Financière Sun Life

Jacques Goulet — PHOTO: COURTOISIE

 ̽ FORMATIONS EN RESSOURCES 
HUMAINES À LA CCIHSM

La Chambre de commerce et 
d’industrie du Haut Saint-Mau-
rice (CCIHSM) a lancé une série 
formations en Ressources hu-
maines en partenariat avec 
Services Québec. Au total, il y 
aura quatre formations concer-
nant la main-d’œuvre, soit le 
processus d’embauche, le pro-
cessus disciplinaire, la réten-
tion des employés et la gestion 
du temps. Sur la photo: la direc-
trice générale de la CCIHSM, 
Karine Rochette et le forma-
teur Claude Grenier. 
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TROIS-RIVIÈRES — On sort du 
Doute, la pièce que présente le 
TGP jusqu’au 17 février, bousculé, 
en prise aux questionnements et 
c’est tout à fait ce que souhaite 
la metteure en scène de la pièce 
Sophie Gaudreault.

La pièce est récente, 2008, mais 
elle aurait pu avoir été écrite la 
semaine dernière. Elle attaque 
avec virulence l’idée même des 
certitudes qui ne servent fina-
lement qu’à nous conforter, les 
condamnations express sur la foi 
d’apparences et de convictions 
intimes. Et comme nous dit John 
Patrick Shanley, nul n’est à l’abri 
de cette faiblesse, pas même les 
membres du clergé qui prêchent 
pourtant le pardon.

La pièce se passe en 1964 dans 
une école primaire du Bronx. Le 
décor imaginé par la metteure 
en scène est d’ailleurs particuliè-
rement efficace à nous plonger 
complètement dans l’époque. 
Bravo à cette idée d’installer des 
bancs d’église pour les spectateurs. 
Même leur inconfort, atténué par 
de précieux coussins, contribue à 
nous transporter dans les lieux et 
l’époque.

Dans la froide rigueur des écoles 
catholiques de cette époque, sœur 
Aloysious mène d’une main forte 
l’institution. Quand elle apprend 
que le seul élève noir de l’école 
est revenu perturbé d’une ren-
contre seul à seul avec le père 
Flynn, curé de la paroisse, elle est 
immédiatement convaincue que 
le prêtre a sexuellement agressé le 
garçon. Elle part alors en guerre. 
Sans autre preuve que son intime 
conviction.

Les spectateurs ne savent pas si 
le jeune garçon a bel été bien été 
agressé. Le prêtre se défend avec 
autant de conviction que la sœur 
en met à le condamner. On quitte 
la salle sans savoir ce qui s’est 
vraiment passé. L’auteur ne veut 
pas qu’on le sache. Il veut qu’on se 
pose des questions sur la justice 
expéditive, sur la présomption 
d’innocence, sur la compassion, 
sur les rumeurs, sur ce qui nous 
pousse vraiment à condamner 
autrui. Sommes-nous en quête 
de justice ou cherchons-nous 
simplement à nous protéger du 
doute, de l’incertitude qui peut 
nous amener à nous remettre en 
question. Avons-nous simplement 
peur de nous confronter à nous-
mêmes? La question est dure mais 
la réponse est probablement bien 
plus cruelle encore.

La pièce du TGP arrive à ses fins 
en provoquant cet inconfort chez 

le spectateur. Sophie Gaudreault 
a voulu faire ressortir l’humanité 
des personnages et c’est bien ce 
qu’elle réussit à faire. Elle est, en 
cela, servie par une excellente dis-
tribution menée brillamment par 
Patrick Lacombe qui oppose aux 
personnages durs interprétés der-
nièrement sur les scènes locales 
un prêtre plutôt doux et chaleu-
reux. Il incarne avec beaucoup de 
nuances la tendresse et la compas-
sion qui habitent son père Flynn. 
Confronté à son accusatrice, il 
montre aussi toute la fermeté de 
son caractère. Lacombe est bril-
lant, tout simplement.

On savait de quoi ce dernier est 
capable mais on ne connaissait 
pas Michèle Leblanc qui révèle un 
grand talent dans le rôle de sœur 
James, la jeune enseignante. Dans 
son immense retenue, elle fait 
passer naïveté, tristesse, trouble, 
désespoir,  bonheur avec une 

étonnante efficacité. Son person-
nage est solide, impeccable et en 
duo avec Patrick Lacombe, les 
deux offrent une très belle scène, 
toute en nuances.

Rollande Lambert, manifeste-
ment nerveuse, n’était pas à son 
meilleur le soir de la première 
mais elle a quand même su rendre 
de façon très crédible la dureté de 
sœur Aloysious, absolument détes-
table dans son désir de condamner 
ce qui est pourtant inacceptable.

Ce n’est certes pas la pièce la 
plus forte de la saison mais c’est 
une belle production, efficace et 
fort bien réalisée. Sans compter 
qu’elle est d’une redoutable perti-
nence. Pour ceux qui craindraient 
que le propos soit trop lourd, on ne 
le sent pas ainsi. Ne serait-ce que 
pour admirer le travail de Patrick 
Lacombe et aussi de Michèle 
Leblanc, elle vaut amplement le 
déplacement.

LE TGP PRÉSENTE LE DOUTE

Le confort et la certitude

Rollande Lambert, à gauche, Patrick Lacombe et Michèle Leblanc nous plongent avec beaucoup de vérité dans une 
école de 1964 dans la pièce Le doute que présente le TGP jusqu’au 17 février. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

facebook.com/
lenouvelliste

Associated Press

NEW YORK — Quentin Taran-
tino s’est excusé jeudi auprès 
de Samantha Geimer, agressée 
sexuellement par Roman Polans-
ki, pour des commentaires faits en 
2003 dans une entrevue à la radio 
avec Howard Stern.

D a n s  u n e  d é c l a r a t i o n  à 
IndieWire, Quentin Tarantino 

qualifie ses propres commentaires 
de «cavaliers» et dit avoir été «igno-
rant, insensible et, par-dessus tout, 
incorrect». Dans une entrevue avec 
Howard Stern ayant refait surface 
récemment, le réalisateur de Pulp 
Fiction affirme que Samantha Gei-
mer «l’avait cherché» et qu’elle était 
«prête à faire le party».

Quentin Tarantino a indiqué 
avoir réalisé, 15 ans plus tard, «à 
quel point il avait eu tort».

L e  c i n éa ste  re c o n na î t  q u e 
Samantha Geimer «a été violée par 
Roman Polanski», et qu’il avait lui-
même voulu jouer à tort «l’avocat 
du diable [...] afin de provoquer» 
lorsqu’il a été questionné sur cette 
affaire par l’animateur de radio.

Quentin Tarantino a dit être «sin-
cèrement désolé» de ne pas avoir 
tenu compte des sentiments de 
Samantha Geimer.

Roman Polanski est considéré 

comme un fugitif par la justice 
américaine depuis son départ pour 
la France en 1978, à l’approche 
du prononcé de la peine pour sa 
condamnation d’agression sexuelle 
sur la jeune fille de 13 ans.

Mardi, dans une entrevue au 
Daily News, Samantha Geimer, 
aujourd’hui âgée de 54 ans, affir-
mait que Quentin Tarantino avait 
eu tort, disant croire qu’il en était 
conscient.

Tarantino s’excuse auprès de Samantha Geimer
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KIM ALARIE

kim.alarie@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’OSTR fait 
une proposition intéressante à 
l’approche de la Saint-Valentin, 
autant musicalement qu’artisti-
quement. L’originalité ne vient pas 
du fait qu’on présentera des extraits 
du classique Roméo et Juliette mais 
du maillage qui en découle. La pro-
grammation musicale spécialement 
concoctée pour l’occasion par 
Jacques Lacombe sera agrémentée 
par le travail des étudiants du pro-
gramme d’Arts, Lettres et communi-
cation du Cégep de Trois-Rivières.

Une première collaboration entre 
les deux institutions qui réjouit le 
coordonnateur du programme au 
Cégep, Yves Raymond. 

«C’est vraiment une occasion 
particulière que les étudiants 
apprécient énormément. Il y a une 
expérience importante pour eux 
au niveau du jeu, de l’implication 
et du processus de travail car tra-
vailler avec la musique sympho-
nique représente un beau défi. 
On n’a pas encore répété avec les 
musiciens mais ça viendra cette 
semaine. Jusqu’à maintenant on 
utilisait un enregistrement. Quand 
on va avoir les 65 musiciens dans 

le jeu avec nous, c’est là que les 
étudiants vont prendre la mesure 
de l’événement», expose-t-il tout 
en soulignant l’impact positif que 
cette collaboration aura sur le pro-
gramme préuniversitaire.

Ce sont 11 étudiants finissants 
du programme qui sont impliqués 
dans ce spectacle. «On a mis énor-
mément d’heures. Parmi les défis, 
c’était de jouer avec la coordination 
musicale, parce que ça implique 
une façon de jouer qui est un peu 

en retrait. J’ai passé mon temps à 
dire aux étudiants que la vedette 
du spectacle, c’est l’Orchestre sym-
phonique. Ce que j’ai essayé de 
faire faire aux comédiens et aux 
comédiennes c’est de donner vie 
aux personnages qui sont suggé-
rés, suscités par la musique et de 
raconter cette histoire-là avec des 
mots en plus de ce qu’exprime déjà 
la musique. Il faut faire passer le 
plus d’émotions possible dans le 
très peu de texte qu’on a. En fait, 
35 minutes, sur une pièce de trois 
heures et demie...», laisse-t-il tom-
ber en riant réitérant que comme 
l’histoire est déjà bien connue, la 
tâche est de rendre ces 35 minutes 
le plus vivantes possible.

Au niveau musical trois pièces 
seront présentées durant cette 
soirée. En ouverture, The Walk to 
the Paradise Garden par Frederick 
Delius suivie de Roméo et Juliette: 
ouverture fantaisie de Piotr Ilyitch 
Tchaïkovski. C’est au retour de la 
pause qu’entreront en scène les 
étudiants du Cégep sur la pièce 
Roméo et Juliette de Sergueï Pro-
kofiev. L’OSTR pourra également 
compter sur le travail des stagiaires 
du Conservatoire de musique de 
Trois-Rivières pour ce spectacle 
qui se déroulera ce samedi à la salle 
Thompson.

ROMÉO ET JULIETTE À L’OSTR

Théâtre et musique 
unis au nom de l’amour

Le programme préparé par le chef 
Jacques Lacombe sera agrémenté 
par la présence d’étudiants du Cégep 
de Trois-Rivières, ce samedi. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Entente bonifiée 
pour les artistes
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le CALQ 
et les MRC d’Arthabaska, de 
Drummond, de l’Érable et de Nico-
let-Yamaska de même que les 
villes de Bécancour, Drummond-
ville, Nicolet et Victoriaville 
lancent le 2e appel de projets pré-
vu à l’Entente de partenariat terri-
torial en lien avec la collectivité de 
la région Centre-du-Québec. L’en-
veloppe dédiée a été augmentée 
de 120 000 $. L’appel s’adresse 
aux artistes et écrivains profes-
sionnels ainsi qu’aux organismes 
artistiques dont l’adresse se situe 
sur le territoire de l’un des parte-
naires. La date limite pour dépo-
ser un dossier est le 30 mars 
2018. Pour connaître les détails du 
programme de partenariat terri-
torial du Centre-du-Québec, on 
doit cliquer sur le volet de son 
choix et sélectionner une disci-
pline ou un profil parmi les sui-
vants: soutien aux artistes et écri-
vains professionnels, soutien aux 
organismes artistiques profes-
sionnels, soutien à la mobilité pour 

les artistes et soutien à la mobilité 
pour les organismes. Culture 
Centre-du-Québec offre un ac-
compagnement aux artistes et 
écrivains professionnels ainsi 
qu’aux représentants d’orga-
nismes artistiques qui désirent 
présenter une demande. Ils sont 
invités à communiquer avec Carl 
Lacharité de Culture Centre-du-
Québec au 819-606-0313, poste 
223 ou par courriel: clacharite@
culturecdq.ca. Trois séances d’in-
formation auront lieu le 13 février, 
à 18 h, à la MRC Drummond (436, 
rue Lindsay, à Drummondville), le 
20 février à 18 h 30 à St-Grégoire 
(Culture Centre-du-Québec , 
17 600, rue Béliveau) et le 21 fé-
vrier à 13 h à Victoriaville (Biblio-
thèque Charles-Édouard-Mailhot, 
2, rue de l’Hermitage). 

District Show

TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le same-
di 10 février, ce sera la présenta-
tion du District Show au Studio de 
danse District 5, animé par la co-
médienne d’origine trifluvienne 
Julie Ringuette. Comme invités 

spéciaux, on pourra voir Rockwell 
Family. Il y aura deux représenta-
tions du spectacle à 15 h 30 et 
20 h 30. Les billets, au coût de 
15 $, sont en vente au Studio Dis-
trict 5 et il y aura aussi des billets 
en vente à la porte cependant, le 
nombre de places est limité. Pour 
informations et réservations: 
819-379-1076.

Dream -  
Les légendes
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le 
groupe drummondvillois Dream 
- Les légendes sera en spectacle le 
samedi 10 février à 20 h au Cent-
rexpo Cogeco de Drummondville. 
Ce groupe de haut calibre pré-
sente les succès des plus grandes 
légendes d’hier et d’aujourd’hui, 
d’ici et d’ailleurs. Ils offriront 50 % 
des profits de ce spectacle à la So-
ciété du cancer et pour l’occasion, 
ils accueilleront la rockeuse qué-
bécoise Rosa Laricchiuta. Billets 
disponibles jusqu’au soir du spec-
tacle chez les marchands IGA de 
Drummondville ou au fetedela-
mour.ca.

LES ARTS EN BREF

Le Musée québécois de culture populaire offrira une multitude d’activités 
destinées à toute la famille pour la relâche scolaire, qui se tiendra du 1er au 
11 mars prochain. Une kermesse du Far West et une visite guidée familiale 
de la vieille prison, intitulée la Sentence mineure, seront notamment au 
programme. La Grande Évasion, une nouvelle activité qui se tiendra en 
soirée dans la vieille prison, a été créée pour les jeunes âgés de 9 à 14 ans. 
Ces derniers devront cependant être accompagnés d’un adulte pour y 
prendre part. Sur la photo: Claire Plourde, responsable des communications 
et Valérie Therrien, directrice générale. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

 ̽ LE MUSÉE DE CULTURE 
POPULAIRE EN MODE RELÂCHE

Le concours se termine le 11 février à 23h59. Les 5 gagnants recevront leur prix par la poste. Valeur totale des prix : 230 $.
Règlements du concours disponibles sur concoursLesFilmsSeville.com.

VOUS OFFRENT LA CHANCE DE GAGNER
VOTRE LAISSEZ-PASSER QUADRUPLE DU FILM

Pour participer, visitez concoursLesFilmsSeville.com
Indice : Crochon

AU CINÉMA DÈS LE 16 FÉVRIER
CroMan-LeFilm.ca

Offerte
par

La
trilogie
de livres
inspirée
du film

AUSSI À GAGNER
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3 1 5 2 8 9 4 6 7

2 7 8 1 6 4 5 3 9

9 4 6 5 7 3 2 1 8

4 8 9 6 1 2 3 7 5

5 6 1 8 3 7 9 4 2

7 3 2 9 4 5 1 8 6

6 9 3 4 5 8 7 2 1

1 2 4 7 9 6 8 5 3

8 5 7 3 2 1 6 9 4

4364

1 3 5 2

6

2 1 4 9

4 2 6

3 8 9

6 7 3

8 9 1

4

9 1 6 7

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : difficile
4365

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation de
Victor Hugo
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Luis de Gongora:
Pour être malheureux, sans
doute est-on coupable...

i

E

l

S

l

E

S

S P

a

H

E

V

a

n

R

o

i

a

t

R

D

l

i

E

l

a

G

u

o

u

a

n

X

B

E

S

o

M

E

E

u

t

M

t

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Solution du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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HoRiZontalEMEnt

1 Déclaration faite en secret à
quelqu’un.

2 Nommée à une fonction
– On peut en voir quand on
est étourdi.

3 Lus de nouveau – Rend en
moins de mots ce qui a été
dit plus longuement.

4 Décomposé, en parlant d’un
mot – Ajout fait à une lettre.

5 Agacés – Copain.

6 Tondues – Liquide gras
utilisé pour faire la cuisine.

7 Matière grasse du lait, dont
on fait le beurre – Clair et
précis.

8 Donner par testament
– Celui de Montréal se
nomme Gérald Tremblay.

VERtiCalEMEnt

1 Entourer de tous côtés.

2 Se crie dans une corrida
pour encourager le toréador
– La brasse en est une.

3 Qui ne valent rien.

4 Amas de matières en
combustion – Document
dans lequel une personne
reconnaît avoir reçu une
somme d’argent.

5 Se dit d’une personne qui
punit sans indulgence.

6 Petit morceau cubique
– Mettre sur une balance.

7 Individus de l’espèce
humaine.

8 Fête la naissance du Christ
– Interjection qui sert à
attirer l’attention.

9 Outil servant à travailler le
bois.

10Qui a gagné ses élections
– Se dit d’un vêtement très
court.

11 Mettre les uns par-dessus les
autres.

12 Risqués – C’est la saison
chaude.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Militaires.

2. Informée - Mis par écrit.

3. Prénom - Apprécier.

4. Se dit à Barcelone - Dans le
couscous.

5. Multitude - On y produit un
alliage.

6. A la forme d’une lettre -
Grillées - Stère.

7. Vaut 100 mètres carrés -
Division d’un fleuve - Etre
surnaturel.

8. De faible hauteur - Offre.

9. Labiée à fleurs jaunes -
Tordue (de rire).

10. Se disait d’une langue -
Durée d’un séjour dans un
hôtel.

11. Qui a vu le jour - Blessées.

12. Pas vraiment rouges -
Liquide organique.

VERTICALEMENT

1. Plaintes.

2. Déterminer le prix de -
Existence.

3. Pic des Pyrénées - Lire un
mot lettre par lettre.

4. Nacrer.

5. Soustraite - Remportés.

6. Nickel - Numéro d’inscrip-
tion.

7. Intermédiaire.

8. Les poissons en ont -
Retirés.

9. Leurs fleurs sont jaunes -
Etre en eau.

10. Éructer - Un peu folles.

11. Dans quelques mois -
Baigne Grenoble - Trompé.

12. Bandeau qui maintient
la chevelure en place -
Scandium.

9 février 1018 No 5088

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
APIS

BECHE
BES
BIERE
BOIS

CHAR
CIVETTE

DANSE
DESERT

EBENE
EDFOU
EGYPTE
ENNEADE
EPOQUE
ESCLAVE
ETOFFE

FEVE
FLUTE

GARNISON

HACHE
HAREM
HORUS
HUILE

IMHOTEP

JUGE

LIN
LOI
LOTUS
LYRE

MUR

NECHAO
NUBIEN

OASIS
ORDRE

ORGE
OUTIL

PALAIS
PSCHENT

QADESH

RAMSES
RECOLTE
REGNE
ROI

ROYAL

SAIS
SCRIBE
SETI
SINAI

SPEOS
STELE
SYRIE

TEMPLE
THOT

TOMBEAU
TRONE

URAEUS

VIN

Solution du dernier numéro : FESTIVAL 09-02-2018
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Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Étant donné que le Soleil est en Verseau, au 
carré du Taureau, vous devrez peut-être vous 

soumettre à la volonté de quelqu’un d’autre. Ou encore, il est 
probable qu’il faille admettre qu’une personne ait eu raison 
relativement à une suggestion ou affirmation formulée 
antérieurement. Le fait de reconnaître la pertinence des 
arguments de l’autre ne fera qu’augmenter votre crédibilité. 

Étant donné que le cycle Lunaire visite le 
Sagittaire, face aux Gémeaux, et vu que ce Signe 

se trouve être votre opposé-complémentaire, vous attirerez 
probablement encore l’attention sur votre cas. Il serait 
toutefois préférable de demeurer dans l’ombre plutôt que de 
fournir des renseignements à ceux qui ne méritent pas d’en 
savoir autant. Tout devrait alors aller pour le mieux. 

Toujours en face de votre Signe, Saturne en 
Capricorne pourrait créer un climat à l’intérieur 

duquel les gens peuvent vous sembler indépendants ou 
détachés. Il pourrait cependant s’agir d’impressions qui 
n’ont pas de fondement dans la réalité. Ne confondez pas 
le besoin d’indépendance d’autrui avec de l’indifférence 
ou de la perte d’intérêt. Profitez de cette étape pour plus 
d’autonomie... 

Pourquoi ne pas vous débarrasser tout de suite 
d’une obligation qui vous incombe? En la 

reportant à plus tard, vous ne feriez que nuire à la qualité 
de votre fin de semaine. Profitez donc de l’appui des astres 
actuellement de passage en Verseau, en face du Lion, même 
si la tournure des évènements s’annonce plutôt imprévisible. 
Il s’agira simplement d’être disponible... 

La Lune en Sagittaire n’est pas vraiment la tasse 
de thé de la Vierge, mais puisque Vénus arrive 

sous peu en Poissons, face à votre Signe, la suite de février 
ne devrait rien avoir de banal pour vous. Vous pourriez 
avoir l’occasion de faire une percée significative qui vous 
rapprochera d’un objectif, et pour ce faire, il ne sera pas 
recommandé de ne vous en tenir qu’aux sentiers battus... 

Il pourrait être judicieux de patienter un peu au 
lieu de faire des pieds et des mains pour changer 

l’état actuel des choses. En attendant, vous ne regretterez 
pas d’avoir tiré une affaire au clair. D’ailleurs, une situation 
déroutante pourrait prendre une tournure nettement plus 
agréable dans le courant du mois. Pour l’instant, la Lune en 
Sagittaire ne devrait pas vous décevoir... 

De passage dans votre Signe, Jupiter en Scorpion 
pourrait multiplier les options et vous confronter 

à un problème de choix. Essayez de déterminer ce que vous 
feriez si vous n’aviez pas peur de peiner les partis offrants. 
Ensuite, demandez-vous ce que ces personnes feraient les 
rôles étant inversés. Ne faites pas de sacrifices inutiles pour 
satisfaire essentiellement autrui... 

Nous entretenons trop souvent de fausses 
perceptions au sujet de gens que nous 

connaissons peu. Une personne que vous considérez froide 
pense probablement la même chose de vous. Avec la Lune en 
Sagittaire, pourquoi ne prendriez-vous pas l’initiative afin de 
briser la glace? Cela pourrait marquer le point de départ de 
rapports dont la cordialité vous surprendra. 

L’aigle a été atteint par la flèche faite avec sa 
plume. Ainsi, vous éviterez des ennuis si vous 

ne donnez pas de munitions à vos adversaires. La Lune en 
Sagittaire arrivera demain soir en Capricorne, et vous ne 
regretterez pas d’avoir pris certaines précautions, notamment 
en ce qui a trait à la divulgation d’informations. Ne vous 
empêchez pas de vivre, mais évitez les gestes irréfléchis. 

L’actuelle conjonction Soleil-Mercure en Verseau 
pourrait faciliter votre avancement professionnel 

ainsi que votre habilité à communiquer sur tous les paliers 
relationnels. Seules les distractions vous feraient perdre un 
temps précieux et retarderaient l’obtention d’un dividende. 
Cette étape anniversaire sera bénéfique si vous ne rejetez pas 
l’essentiel pour vous attacher à des détails inutiles. 

Il est probable qu’une personne profite du travail 
effectué par quelqu’un d’autre. Assurez-vous 

bien que vos efforts soient reconnus comme vôtres afin de ne 
pas laisser une opportunité vous glisser entre les doigts. Le 
climat de l’époque actuelle en sera surtout un de surprise. Et 
avec l’arrivée imminente de Vénus en Poissons, une touche 
d’originalité de votre part serait l’idéal...

La Lune en Sagittaire vous invitera peut-être 
au voyage et suscitera sans doute chez vous un 

nouvel engouement de nature particulière. L’imprévisible 
Uranus n’est-il pas de passage en Bélier? Comme par magie, 
ce qui commençait à sentir le déjà-vu pourrait se renouveler 
et raviver votre intérêt. Une personne pique votre curiosité? 
Manifestez-le, mais sans adopter une attitude envahissante. 
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Êtes-vous OBSERVATEUR
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1 La bouche de l’homme. 2 Sa main gauche non indiquée sur le 
genou. 3 Son pied n’est pas indiqué. 4 Un bouton en plus sur le 
gilet. 5 Les pieds du réveil matin. 6 Le col du grand vase com-
plété. 7 La serrure du portillon est plus grande. 8 Un joint de 
planche en moins à droite de l’arbre.
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IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

1½, STUDIO, 1er étage, 340$ et +, meublé,
ch./écl., câble TV, centre-ville, stat., libre
imm., 819 376-3372

2½-3½-4½-5½ Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher bois franc 

819 378-9325

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés, éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

3½ 1 MOIS GRATUIT, (rue Barkoff), 1er
mars ou avril, beau, grand, tranquille, pl.
flottant et céramique, entrée lav./séc., eau
chaude fournie, 435$, 819 609-4758.

3½- 4½ - 5½ PROMOTION
en vigueur jusqu’au 28 fév., 2018, pour occu-
pation, au plus tard le 1 juil., 2018,  insonori-
sés, ch./écl., paisibles, excellents services,
concierge, sécuritaire, stats.,près des servi-
ces et UQTR. 819 696-7454.

3½, 4½,TROIS-RIVIÈRES
QUELQUE beaux logements se libèreront,
pour le 1er juil. à différents prix. Appeler pour
information, très beaux app., 819 609-0425

3½,  DOMAINE LAFLÈCHE, près Les Riviè-
res et UQTR. idéal 55 ans et plus. Piscine
creusée, ascen., salle communautaire, gym,
imm béton, très sécuritaire. (819)692-6665 ou
(819) 380-8822

4½ 1 MOIS GRATUIT, (Ste-Marthe), 1er
mars ou avril, beau, grand, tranquille, pl.
flottant et céramique, 480$, 819 609-4758.

4½, 495$/MOIS 
Entrée lav./séc., lave-vaisselle, intercom, ran-
gement., stationnement., 819 609-0425

4½ 5½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,

intercom., refait à neuf, 
3790 Jacques de Labadi; 565$ à 650$/mois 

819 448-6123

4½  aire ouverte
. Ascenceur, stats int.Plancher béton,

comptoir granite, intercom, très spacieux.
819 609-0425.

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

5½, 590$, pas ch./écl., près école primaire,  1
mois gratuit. 819-693-3306, 819-380-8529.

5½, NEUFS, CLIMATISÉS 
Face à la polyvalente Chavigny (secteur
Trois-Rivières Ouest), remise, 819 697-2020

5½ PRÈS université, rue Des Cyprès, ré-
nové, fraîchement peinturé, chauffé, eau
chaude fournie, avec  stat. déneigé, pas
d’animaux, à partir de  675$, 819-373-1829

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

ST-TITE, libre, 2½, MEUBLÉ, non ch., non
écl., 310$, 
Grand 4½, refais à neuf, non ch., non écl.,
410$, 
Grand local commercial, 221m2, 600$,
418-365-9113, 819-379-0263

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Prenez avis que Camille BRODEUR, en son vivant domicilié au 105,
rue Cooke, #210, Trois-Rivières (Québec) G8T 8Z5, est décédé à
Trois-Rivières, le 1er octobre 2017. Un inventaire de ses biens a été
dressé conformément à la loi et peut être consulté par les intéressés,
au 501, rue Lorraine, Trois-Rivières (Québec) G8W 1A8.

Donné ce 7 février 2018
Diane BRODEUR, liquidateur

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine, sécuritaire, 1er juil., 819 539-3897.

8761 Chambres à louer

CENTRE- VILLE, libre, cuisinière, frigo, wi-fi
lavabo, ch., écl., 200$ à 260$, 

819-664-7299

8766 Résidences et
centres d'accueil

À LOUER, promotion, à partir de 927$, *
après condition * 819-996-6452, 

819-374-2184

8768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

CAP PRÈS DE L’AUTOROUTE local  semi-
industriel, 600 volts avec quai de décharge-
ment. 819 375-6585 ou 819 698-6585

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi

Bitcoin/Crypto monnaies acceptées

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

MÉLANIE 819 371-7505
Excellent massage, prenez du temps pour
vous. Secteur Ste-Marguerite 9 h à 20 h

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8795 Réparation, rénovation
et construction

DU SOUS-SOL AU GRENIER
homme à tout faire, rénovation petits et
moyens travaux, 20 ans d’expérience.

819 690-6909

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

❤ CAROLINE ❤

petite, jolie, sexy, discrétion assurée
819 690-5305

❤ ÉMILIE ❤

Douceur
819 944-0154

POUR une rencontre privée intime, 
demandez Sylvie : 819 534-3378

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

Avant le 17 fév. recherche 19 personnes
désirant perdre 9 à 29 livres d’ici 30 jours 

ww.régimesplus.net, 819-548-5752

HOMME 64 ans, 35 ans d’exp. spécialisé
dans ébénisterie et réno. du s./sol au grenier,
honnête, prix raisonnable, 15$h. Petit et gros
projet, pas d’électricité, pas de plomberie
819-979-0744

Livreur(euse, travailleur autonome, fiable,
honnête, pour effectuer la livraison de médi-
caments à Trois-Rivières avec une bonne
connaissance des rues de la ville et possé-
dant son auto (petite de préférence) et un
cellulaire, 15 heures/semaine

Réjean au : 819 383-3261

Poste de couturière 
à temps plein de jour.

Bonne dextérité manuelle 
pour fabrication d’articles en cuir souple

(ceintures & accessoires).
Travail sur machine à deux aiguilles et

plain. Tâches diverses : coupe sur
presse automatique, pose de boutons-

pressions et autres.
Communiquez avec  
Mme Anny Robert

819 374-4464 poste 204 
ou par courriel :

a.robert@duckbillLaw.com

RESTAURANT COIN DU ROCHER, secteur
Grand-Mère, cuisinier (ère) avec expérience,
apportez votre CV au resto. 1899 Avenue de
Grand-Mère, 

946, rue St-Paul, Trois-Rivières
www.maison-famille.org - 819 691-0387

Notre rôle est d’accueillir chaleureusement les enfants
et les parents et d’assurer la sécurité physique et

psychologique des enfants!

nécrologie

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ 
SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE
DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À 
L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

Au Pavillon Sainte-Marie de Nicolet,
le 4 février 2018, est décédée à l’âge de
94 ans, Soeur Françoise Beaudoin (en
religion soeur Françoise-de-Jésus) des
Soeurs de l’Assomption de la Sainte
Vierge, fille de feu M. Cléophas Beau-
doin et de feu Mme Régina Caouette.
Elle était originaire de Tingwick.
La communauté accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre funéraire
de la Communauté
160, rue du Carmel

Nicolet, J3T 1Z8
Heures d’accueil : vendredi de 15 h à
17 h. Il y aura une célébration de la
Parole à 16 h 15.

Les funérailles seront célébrées
le samedi 10 février 2018 à 14 h 

en la Chapelle
des  Soeurs de l’Assomption

de la Sainte Vierge
215, rue de Mgr-Brunault

Nicolet, J3T 1H8
(La chapelle sera ouverte

à 12 h 15).
L’inhumation aura lieu

au cimetière 
des Soeurs de l’Assomption

à Nicolet.
La défunte laisse dans le deuil outre sa
famille religieuse, sa belle-soeur  Mme
Georgette Rouleau Beaudoin, des
neveux, nièces, cousins, cousines et
de nombreux ami(e)s et anciennes
élèves.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation
CNDA (Collège Notre-Dame-de-l’As-
somption), 225 rue St-Jean-Baptiste,
Nicolet, J3T 0A2.

Direction des funérailles:
Centre funéraire J.N. Rousseau

Nicolet
Pour renseignements : 819 293-4511
Télécopieur: 819 293-8212
jn_rousseau@sogetel.net
www.jnrousseau.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues 

du Québec

BEAUDOIN

SR FRANÇOISE

SASV

1932 - 2018

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-
Rivières, le 6 février 2018, est décédé
à l’âge de 60 ans, monsieur Mario
Blanchette de Trois-Rivières, fils de
feu Jacques Blanchette et de Pauline
Jacob.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au

Funérarium L. G. Gaudet inc.
2415 boul. Bécancour, Bécancour

secteur Gentilly 
G9H 3V7.

Heure d’accueil : samedi, jour des
funérailles, de 10 h à 13 h 45.

L f é ill li

BLANCHETTE 

M. MARIO

Les funérailles auront lieu,
le samedi 10 février 2018,

en l’église de Gentilly à 14 h,
suivies de l’inhumation 

au cimetière du même endroit.
Il laisse dans le deuil sa mère Pauline
Jacob; ses frères et soeurs : Michel
(Carole Brunelle), Francine (Jean-
René Bouvette), Danielle, Colette
(Alain Mercier), Johanne, feu Lise
(François St-Onge), Pierre (Claire
Laroche); sa filleule : Catherine St-
Onge Jensen ainsi que plusieurs
neveux, nièces, oncles, tantes,
cousins, cousines et ami(e)s.
Nos remerciements au Dr Jocelyn
Hébert.
Vos marques de sympathie peuvent se
traduire par des dons à la Société
St-Vincent-de-Paul de Trois-Rivières.
Renseignements : 819 297-2928
Télécopieur : 819 297-2727
Courriel : info@lgastongaudet.ca
Site : www.lgastongaudet.ca

Au CIUSSS MCQ - CHAUR de Trois-
Rivières, le 3 février 2018, est décédée
à l’âge de 98 ans, Mme Marie-Thérèse
Lamothe, épouse bien-aimée de
feu M. Paul Boisvert, demeurant à
Trois-Rivières (secteur Cap-de-la-
Madeleine). Elle était la fille de feu
M. Hector Lamothe et de feu
Mme Flore Beaulieu.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe funéraire 
J. D. Garneau 

274, rue St-Laurent 
Trois-Rivières 

(secteur Cap-de-la-Madeleine) 
G8T 6G7

Heures d’accueil : le dimanche 11
février 2018, jour de la cérémonie,
à partir de 9 h.

Un service religieux 
suivra en la chapelle 

du complexe funéraire à 12 h.
Les cendres seront déposées 

au columbarium 
du complexe funéraire.

L’ont précédée ses frères et sa soeur :
Robert (feu Madeleine Beaudet),
Rollande (feu Dr Jacques Dolbec)
et Maurice (feu Madeleine Baril) ainsi
que son beau-frère Jean Boisvert.
Elle laisse dans le deuil sa fille Céline
(Michel Gingras); son fils Yves (Lynda
Masson); ses petits-enfants adorés :
Sébastien Gingras (Yuna Lee), Benoît
Gingras (Sophie Bergeron) et Joannie
M. Boisvert (Alexandre Dion); son
arrière-petite-fille Chloé Lee Gingras;
sa soeur Gisèle (Dr Maurice Héon);
ses beaux-frères : Yvan, André et Rémi
Boisvert ainsi que plusieurs cousins,
cousines, neveux, nièces et ami(e)s.
Nos remerciements les plus sincères
au personnel de la Résidence Fernand
Blais ainsi qu’au personnel médical
du CIUSSS MCQ - CHAUR pour les
bons soins prodigués.
Pour ceux qui  le désirent, des dons à
l’organisme de votre choix seraient
appréciés.

BOISVERT 

MME 

MARIE-THÉRÈSE 

LAMOTHE 

1920 - 2018
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À l’Hôpital du Centre-de-la-Mauricie
du CIUSSS MCQ, le 6 février 2018,
est décédé à l’âge de 56 ans M. Gilles
Brousseau, époux de Chantal Cartier,
fils de Marcel Brousseau et de
Lucienne Duchemin, demeurant à
Shawinigan.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Salon funéraire Oscar St-Ours 
2203, ave. Champlain 

Shawinigan 
G9N 2L5

Heure d’accueil : dimanche, jour de la
liturgie, à partir de 13 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée le dimanche 

11 février 2018 à 15 h 
au salon funéraire.

L’inhumation des cendres 
aura lieu à une date ultérieure.

Le défunt laisse dans le deuil, outre
son épouse Chantal Cartier; ses fils :
Kévin (Syndie Lafleur) et Alexandre
(Nadya Beaulieu); son frère François
(Dany Marchildon); sa soeur
Julie; ses nièces : Kim Brousseau,
Vicky Brousseau (Yannick Mbouwé
Buechi), Amélie Houle et Marjorie
Houle (Roxanne Tremblay); ainsi que
plusieurs oncles, tantes, cousins,
cousines et ami(e)s, (plusieurs l’ont
connu en tant que lanceur pour les
Cascades de Shawinigan).
La famille tient à exprimer sa
reconnaissance et à remercier sincère-
ment le personnel du CLSC de
Shawinigan ainsi que le Dr Normand
Bordeleau et Mme Manon Tousignant
(infirmière) pour les bons soins
prodigués au cours des années.
Toute marque de sympathie peut
se traduire par un don à Diabète
Mauricie lequel serait apprécié par la
famille.

Salon Oscar St-Ours 
2203, ave. Champlain 

Shawinigan
Téléphone : 819 536-3717
Télécopieur : 819 536-4259
Courriel :
salonoscarst-ours@bellnet.ca
Site Internet : www.oscarstours.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

BROUSSEAU

M. GILLES

1961 - 2018

Au CIUSSS-MCQ de Trois-Rivières,
le 7 février 2018, est décédé à l’âge de
74 ans, M. Marcel Gélinas, époux de
Claudette Provençal, fils de feu Ernest
Gélinas et de feu Albina Rivard,
demeurant à Trois-Rivières (secteur
Pointe-du-Lac).
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Maison funéraire St-Louis
11 900, Notre-Dame Ouest,

Trois-Rivières 
(secteur Pointe-du-Lac)

Heures d’accueil : samedi, jour de la
célébration, à partir de 13h30.

Une célébration de la Parole 
aura lieu le samedi 

10 février 2018  à 16h30 
à la maison funéraire.

M. Gélinas laisse dans le deuil, son
épouse Claudette Provençal ; sa fille
Chantal Gélinas (Yves Bonin) ; son
fils Steeven Gélinas ; son petit-fils
Guillaume Duval (Catherine Isabelle);
ses frères et soeurs : feu Bruno
Gélinas (Simone Descôteaux),
Monique Gélinas (André Langlois),
Madeleine Gélinas (Jacques Lemay),
Lucienne Gélinas (Camille Bellerive),
Carmen Gélinas (Maurice Pratte),
Yvon Gélinas (Claire Lauzon),
Marie-Ange Gélinas (Normand
Mongrain) et Germain Gélinas
(Pierrette Aucoin) ; sa belle-mère
Yvette Dupont (feu Pierre Provençal);
ses beaux-frères et belles-soeurs :
Roger Provençal (Mireille Gélinas),
Feu Denis Provençal (Sonia
Mercado), Carmen Provençal (Serge
Gaudet), Diane Provençal (Ernest
Dionne), Pauline Provençal (Denis
Lavoie), Richard Provençal (Louise
Champagne) et Johanne Provençal
(Stratos) ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines, autres
parents et ami(e)s dont son grand
chum de chasse Steve Leclerc (Sylvie
Hamel).
La famille désire remercier sincère-
ment le personnel du 1D du CHRTR
pour les bons soins prodigués.
Vos dons à la Société canadienne du
cancer seraient grandement apprécié.

Maisons funéraires St-Louis
Renseignements : 819 377-1991
Télécopieur : 819 228-3345
Courriel :
condoleances@maisonstlouis.ca
Site internet : www.maisonstlouis.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

GÉLINAS

M. MARCEL

1944 - 2018

Au CIUSSS MCQ Centre d’héberge-
ment de Sainte-Thècle, le 4 février
2018 est décédée à l’âge de 90 ans,
madame Rachel Perron, épouse de
feu Raymond Gervais en 1ere noce et
de feu René Piché en seconde noce
fille de feu François Perron et de feu
Yvonne Alain demeurant à Sainte-
Thècle.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au 

Salon Funéraire St-Amand 
et Fils Ltée

281 rue Dupont,
Sainte-Thècle,

G0X 3G0
Heures d’accueil : dimanche de 14 h à
16 h 30 et de 19 h à 21 h 30 et lundi,
jour des funérailles, à partir de 9 h 30.
Les funérailles auront lieu le lundi

12 février 2018 en l’église de
Sainte-Thècle à 11  h.

L’inhumation aura lieu au 
cimetière paroissial à une 

date ultérieure.
Mme Perron laisse dans le deuil ses
enfants : Jacqueline Gervais, Yvon
Gervais, Raymonde Gervais (Jacques
Gagnon), André Gervais (Christiane
Plamondon), Diane Gervais (Gaétan
Leblanc), Gaétan Gervais (Sonia
Fiset), Michel Gervais (Claude
Vallières); ses petits-enfants :
François Gagnon (Vicky Lefebvre),
Philippe Gervais (Jacinthe
Pronovost), Jonathan Leblanc (Sandy
Bouchard), Nicolas Gervais (Naomie
Otis), Thierry Gervais (Joanie
Saucier), Corinne Gervais, Heidi
Gervais; ses arrières petits-enfants :
Simone, Estelle et Laurent Gagnon,
Arnaud et Élisabeth Gervais, Magalie
et Océanne Leblanc, les enfants de
M. René Piché: Denise Piché (Jacques
Morissette), Jean-Pierre Piché,
Marie-Ange Piché (Grégoire Benoit),
Aline Piché, Jacqueline Piché et leurs
enfants; ses frères et soeurs : Bertha
Perron (feu Jean-Louis Charest),
Lorenzo Perron (Thérèse Hamelin),
Agnès Perron (Maurice Cauchon),
Bernadette Perron (André Guérin),
André Perron (Aline Naud), Thérèse
Fortin (feu Gérard Perron); ses
beaux-frères et belles-soeurs : Olympe
Gervais (feu Gilles Leblanc), Monique
Gervais (Fille de Jésus), Noëlla
Gervais (feu Eugène Letreiz), Réjean
Gervais (Normande Boisvert),
Thérèse Davidson (feu Denis
Gervais), Ghislaine Perron (feu
Jacques Gervais), Conrad Piché
(Marie Fortin), Henri-Paul Piché (feu
Pauline Rompré, Blanche Dubé); ainsi
que la famille Béland et plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.
La famille désire témoigner toute sa
reconnaissance à Marie-Ève Gélinas,
infirmière pivot, du CLSC de Saint-
Tite pour les bons soins.
Des dons à la Fondation des Maladies
du coeur et de l’AVC seraient
appréciés.
Renseignements : 418-289-2411
Télécopieur : 418-289-3963 Courriel :
stamandetfils@globetrotter.net

Entreprise membre de la 
Corporation des Thanatologues 

du Québec

GERVAIS

MME RACHEL

PERRON

Centre

d'hébergement

pour

itinérant(e)s

et sans-abris

« C’est avec une grande tristesse 
que nous vous annonçons le décès de

madame Pierrette Pellerin. »
Avec sérénité et entourée de l’amour
de ses proches au CIUSSS MCQ–
Hôpital du Centre-de-la-Mauricie,
le 6 février 2018, est décédée à l’âge
de 89 ans. Elle était la fille de feu
monsieur Wilbrod Pellerin et de feu
madame Alice Gauthier.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

4620, boulevard Royal
Shawinigan

G9N 7X9
Heures d’accueil : dimanche, jour de
la célébration, à partir de 13 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée le dimanche 
11 février 2018 à 15 h 30

à la chapelle de la 
Coopérative funéraire.

L’inhumation des cendres 
aura lieu au cimetière St-Paul

à une date ultérieure.
Elle est partie rejoindre son époux
bien-aimé des 52 dernières années,
monsieur Jean-Paul Gauthier.
L’ont précédée  ses frères et ses soeurs :
Alide (Alice Connors), Hervé (Alice
Rivard, Blanche Leblanc), Annette
(Hervé Lemay), Georgette (Maurice
Lamarche), Thérèse (Jean-Rock
Boisvert), Gertrude, Roger et Janine
(Raymond Gauthier).
Elle laisse dans le deuil sa soeur Claire
Pellerin (feu Robert Bergeron); sa
belle-soeur et ses beaux-frères :
Thérèse Gauthier (Jacques Brochu),
Bernard Gauthier (feu Fleurette
Houle) et Gaston Gauthier (Lise
Lampron); plusieurs neveux et nièces,
particulièrement André Pellerin
(Hélène Duchesneau) et Ginette
Gauthier (Raymond Lachance),
les enfants de Janine : Jean Gauthier
(Lynda Légaré), Diane Gauthier
(Robert Deschamps) et Josée Gauthier.
Elle laisse aussi dans le deuil ses
petits-enfants « de coeur » : Élisabeth,
Cynthia, Mélissa, Amélie, Anne-
Sophie, Laurence et Alex; ainsi que
plusieurs cousins, cousines, parents
et ami(e)s.
Une pensée toute spéciale pour toutes
les personnes qui ont aidées de près
ou de loin « matante » Pierrette dans
la dernière année.
La famille désire aussi remercier
l’équipe de soutien à domicile du
CIUSSS de l’Énergie et le personnel
de l’Hôpital du Centre-de-la-Mauricie
pour les bons soins et l’accompagne-
ment.
En sa mémoire, veuillez compenser
l’envoi de fleurs par des dons à la
Fondation de la SSS de l’Énergie
(unité des soins palliatifs Dr Gaston
Brunelle).
Renseignements : 819 539-5000 
Télécopieur : 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Il est possible de faire parvenir vos
messages de condoléances au :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues

du Québec

GAUTHIER

MME PIERRETTE

PELLERIN

1928 - 2018

819 293-6416

Aux Soins Palliatifs de l’hôpital du
Centre de la Mauricie du CIUSSS
MCQ de Shawinigan, le 1 février
2018, est décédée à l’âge de 80 ans et
11 mois Madame Huguette Périgny
fille de feu Charles-Henri Périgny et
de feu Aurise Brodeur
demeurant à Saint-Tite.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au

Centre funéraire 
J. M. Lacoursière et fils inc.

341 rue du Moulin
Saint-Tite
G0X 3H0

Heures d’accueil : vendredi de 14 h à
16 h 30, de 19 h à 21 h 30 et samedi,
jour des funérailles, à partir de 13 h.

Les funérailles auront lieu
le samedi 10 février 2018 

en l’église de Saint-Tite à 15 h.
L’inhumation aura lieu 
à une date ultérieure.

Huguette laisse dans le deuil ses
soeurs et ses frères : Thérèse (Jean-
Guy Dupuis), Georgette (Normand
Périgny), Jean-Claude (Pierrette
Moreau), Gabriel (Micheline Allaire),
Pierre (Noëlla Allaire), Claudette
(Gérard Jacob), Gilles (Monique St-
Amand), Gilbert Lefebvre (feu
Pauline Périgny, Liette Cossette), ses
filleuls Joël Dupuis et Maxime Houle
Périgny ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines er ami(e)s.
La famille désire témoigner sa
reconnaissance au Dr Christian Carlo,
au personnel du Centre d’héberge-
ment de Sainte-Thècle, au Dr Dubois
et au personnel de l’hôpital du Centre
de la Mauricie.
Des dons à la Société canadienne du
cancer seraient appréciés.
Renseignement : 418 365-6322
Courriel : salonlac@cgocable.ca

PÉRIGNY 

MME HUGUETTE

ERRATUM

ROY, MME MICHELINE RAÎCHE
Dans l’avis de décès paru le jeudi 
8 février, nous aurions dû lire :
sa belle-soeur Michelle Roy (feu 
Roméo Bherer).

SAVIEZ-VOUS
QU'AU MOINS
50 % DES CAS DE
CANCER POURRAIENT
ÊTRE ÉVITÉS?

Pour en savoir plus :

915 Messes
anniversaires

MESSE
1erANNIVERSAIRE

« Il y a un an

que tu nous

as quittés. Ton

départ a laissé

dans nos cœurs

une grande peine,

un grand vide,

une présence qui

demeure irrem-

plaçable. Mal-

gré le temps qui

passe, tu resteras

é t e r n e l l em e n t

présent dans nos

mémoires et dans nos cœurs. Chaque jour,

nos pensées se tournent vers toi. Tu nous

manques… Maintenant, nous avons un ange

et il veille sur nous. »

Une messe anniversaire sera célébrée

le samedi 10 février 2018 à 16 h, en l’église de

Sainte-Catherine-de-Sienne, à la mémoire de

MME JESSIE LAFLEUR
(décédée le 3 février 2017)

Sa mère Odette, son père Mario, son frère

Jonathan, ses deux filles Daliane et Gabrielle

ainsi que son conjoint Simon

915 Messes
anniversaires

MESSE
1erANNIVERSAIRE

Tant et aussi
longtemps
que le coeur
se souvient,
les êtres que
nous aimons
y demeurent
et y vivent.
Continue de
veiller sur
nous.

Une messe anniversaire sera célébrée
le dimanche 11 février 2018 à 11 h, en
l’église de Pointe-du-Lac, à la mémoire de

MME SIMONE BÉDARD
GUILLEMETTE

(décédée le 2 février 2017)

Merci à tous ceux et celles qui auront
une pensée pour Maman.

Ses enfants

Partagez vos connaissances et vos

habiletés avec de nouveaux amis ! devenez

Bénévole ! Votre communauté s’enrichira !

Information 418-365-7074

Buechi), Amélie Houle et Marjorie
Houle (Roxanne Tremblay); ainsi que
plusieurs oncles, tantes, cousins,
cousines et ami(e)s, (plusieurs l’ont
connu en tant que lanceur pour les
Cascades de Shawinigan).
La famille tient à exprimer sa
reconnaissance et à remercier sincère-
ment le personnel du CLSC de
Shawinigan ainsi que le Dr Normand
Bordeleau et Mme Manon Tousignant
(infirmière) pour les bons soins
prodigués au cours des années.
Toute marque de sympathie peut
se traduire par un don à Diabète
Mauricie lequel serait apprécié par la
famille.

Salon Oscar St-Ours 
2203, ave. Champlain 

Shawinigan
Téléphone : 819 536-3717
Télécopieur : 819 536-4259
Courriel :
salonoscarst-ours@bellnet.ca
Site Internet : www.oscarstours.ca
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Sa belle-mère : Madeleine Lapointe 
Cartier (Jean-Guy Champagne); 
ses beaux-frères : Yves Cartier  
(Josée Milette), Pierre Cartier
sa belle-soeur :  Manon Cartier 
(Pierre Gélinas) , ainsi que
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FANNIE MASSEY

fannie.massey@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈREs— En juillet, vingt 
étudiants en 4e année du doctorat 
en chiropractie de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières auront la 
chance de vivre une expérience 
des plus enrichissantes en allant 
prodiguer des soins chiropratiques 
à la population bolivienne. Une mis-
sion humanitaire d’envergure qui 
coûtera près de 4000 $ par étudiant.

«Cette mission humanitaire est 
une occasion incroyable pour 
nous de grandir personnellement 
et ainsi devenir des leaders dans 
le domaine de la santé», explique 
Émile Marineau, étudiant en 
chiropractie. 

En collaboration avec l’organisme 

Chiropratique Sans Frontières 
Canada, les étudiants se rendront 
en juillet prochain sur le terrain. 
Les objectifs de ce projet sont d’of-
frir gratuitement à des populations 
démunies des régions de Cocha-
bamba et de Tiquipaya en Bolivie, 
des traitements et des conseils sur 
leur santé globale. Ainsi, les popu-
lations dans le besoin pourront 
profiter de soins de santé efficaces 
et de qualité. Les étudiants seront 
accompagnés de deux chiroprati-
ciens lors de la mission. «Dans ce 
pays, il y a beaucoup de chutes et de 
traumatismes liés à la motocyclette. 
Les gens ne sont pas toujours traités 
pour l’adaptation liée à ces chutes. 
Nous serons donc aptes à traiter 
ces gens lors de blessures neuro-
squelettiques.  Ce voyage est une 
occasion en or pour les étudiants 

d’acquérir de l’expérience afin de 
devenir de meilleurs profession-
nels de la santé», explique Denis 
Marchand, chiropraticien et pro-
fesseur à l’UQTR. La réalisation du 
projet coûte environ 75 000$ pour le 
groupe de vingt étudiants et de deux 
accompagnateurs chiropraticiens. 
Il est important de noter qu’une 
grande partie de cette somme sera 
investie dans ce pays en dévelop-
pement via l’embauche d’une ving-
taine de traducteurs, de cuisiniers 
et d’hôtes.

«Je suis étudiant en chiropractie, 
car je veux aider les gens. Une mis-
sion comme celle-ci, nous donne la 
chance de voir comment les  soins 
chiropratiques sont prodigués 
ailleurs qu’au Québec», explique 
Marc-Antoine Laquerre, étudiant 
en chiropractie.

«On veut montrer aux gens qu’il 
existe des alternatives aux soins 

médicaux, dont la chiropractie. Ce 
sont des pays en voie de dévelop-
pement, le système de santé n’est 
pas encore très bien implanté. 
C’est donc une alternative santé 
gratuite qu’on leur offre», renchérit 
M. Marineau. Lors de leur arrivée 
en Bolivie, les étudiants devront se 
rendre à l’ambassade pour obtenir 
un permis de travail afin de prodi-
guer légalement des soins pendant 
leur séjour. Une vidéo sera ensuite 
envoyée aux gens de la population 
afin de les informer des services qui 
seront offerts.

Il y a déjà plusieurs cliniques satel-
lites d’établies en Bolivie. «Nous 
serons accueillis par un chiroprati-
cien qui prépare ces cliniques. Nous 
serons ensuite dirigés vers des bases 
militaires pour offrir nos services. 
Lors de la mission, nous aurons 
des dossiers patients afin d’offrir des 
suivis cliniques. Grâce aux dossiers 

patients, nous sommes certains 
de soigner des patients qu’on avait 
déjà vus dans le passé», explique 
M. Marchand. Rappelons que plu-
sieurs missions comme celle-ci 
sont organisées chaque année afin 
d’offrir des soins aux gens n’ayant 
pas recours à des services de san-
té optimaux. Un voyage humani-
taire de cette ampleur engendre 
des coûts très élevés. Les étudiants 
organisent donc plusieurs activités 
de financement durant l’année sco-
laire tels que du recyclage de radio-
graphies, de la vente de fromages, 
etc. Plusieurs campagnes de finan-
cement auront aussi lieu à l’UQTR 
afin de financer le voyage. Les étu-
diants sont encore à la recherche 
de commanditaires, il est toujours 
possible de se rendre sur leur page 
Facebook, Mission Humanitaire 
Chiropratique Bolivie 2018 afin 
d’avoir plus d’informations.

CHIROPRACTIE À L’UQTR

Des étudiants s’envoleront pour la Bolivie

  Les étudiants en chiropratique de l’UQTR ont très hâte de prodiguer des soins aux gens de la Bolivie lors de leur voyage 
humanitaire. —PHOTO: COURTOISIE
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

compl.compl.

Année Signe- - -Jour Mois

X

RÉSULTATS DU : MERCREDI 7 FÉVRIER 2018

25 000 $1 50 000 $2 100 000 $3

2 43 3 974 4 6207

LOT GARANTI DE 1 000 000 $
(Numéro complet non décomposable)

26972491-01

01

32

04

33

05

36

11

39

12

48
14

49

15

56

18

60

24

63

29

66

04 AOÛT 11 SCORPION

03 16
17 25 30

3 4 4 2 6 2 4 3

07 36 40 43 46

03 08 11 18 28 45 06 13 23 25 30 35 49 31

7114548

3

02 04 08 09 10 12
14 16 21 22 23 24

Numéros «Télé»

décomposables

non décomposables

922920

171793

984716

472969

605407

764390

Consultez les résultats complets à lotoquebec.com,
avec l’application mobile ou chez votre détaillant.

Maximumnormal

Minimumnormal

Recordmax

Recordmin

AUCANADACOUPD’ŒILMÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. -5
Min. -10

Nuageux avec
quelques flocons
Précipitations : 60%
Vents légers

Baie-Comeau
BarrageGouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
LaMalbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Beau -12 -16

Beau -15 -19

Ensoleillé -12 -17

Beau -7 -11

Ensoleillé -11 -16

Beau -5 -13

Beau -9 -18

Ave neige -7 -13

Ave neige -2 -3

Beau -9 -10

Beau -9 -16

Variable -10 -18

Ave neige -7 -13

Variable -9 -15

Beau -15 -21

Beau -10 -16

Beau -10 -15

Variable -14 -18

Variable -13 -18

Faib neige -6 -9

Beau -13 -19

Ave neige -7 -10

Averses 7 3

Variable -9 -12

Ave neige -15 -23
7h02
Durée du jour : 10h04

17h06

Lever : 2h19

15 fév. 23 fév. 01mars09mars

Coucher : 12h03

-10

-15

-9

-15

-7

-9

-9

-12

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2018

-10

-13

Trois-Rivières

-9

-12

Drummondville

-8

-12

Montréal

Dimanche
Max. -4
Min. -8

Nuageux avec
quelques flocons
Précipitations : 80%
Vents légers

Lundi
Max. -4
Min. -16

Ensoleillé
Précipitations : 10%
Vents de l’ouest 17
km/h

Mardi
Max. -5
Min. -7

Généralement
ensoleillé
Précipitations : 20%
Vents légers

LaPérade Trois-Rivières

Hre Ht/m Hre Ht/m
2h45 0,7m
6h36 1m
14h33 0,6m
18h33 1,3m

4h57 0,7m
7h57 0,8m
16h24 0,7m
19h45 0,8m

LALUNE ALMANACH

-6,3°
-17,4°

4,4°/1937
-36,1°/1959

LEMONDE

Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
NewYork
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
FortLauder.
Freeport
KeyWest
LaHavane
Martinique
MyrtleBeach
MontegoBay
Orlando
Phoenix
PuertoPlata
PuertoVallarta
SanJosé
Tampa
WestPalmB.

AUSOLEIL

Plu ou nei 2 1

Beau 14 9

Beau -1 -2

Faib neige 1 0

Orages 28 21

Variable 20 19

Averses 14 6

Averses 6 0

Soleil 27 12

Variable 9 0

Averses 20 9

Aveneige -7 -23

Variable 1 -1

Faib neige 2 -4

Ensoleillé 32 24

Beau 14 1

Variable 8 5

Nuageux 8 3

Beau 29 25

Averses 21 18

Averses 27 24

Orages 26 24

Orages 26 22

Beau 26 21

Orages 26 23

Orages 27 21

Averses 29 23

Variable 16 11

Averses 29 24

Variable 27 19

Soleil 28 12

Averses 24 22

Orages 27 18

Soleil 32 24

Nuageux 27 18

Orages 26 22

-10

-18

LaTuque

-9

-14

Mont-Tremblant
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HOCKEY

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

BASKETBALL

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 54 37 14 1 2 34 194 142 77 18-5-1-0 19-9-0-2 6-4-0-0 P-1
Boston 52 33 11 6 2 30 173 124 74 18-6-4-0 15-5-2-2 9-1-0-0 G-4
Toronto 56 32 19 4 1 27 182 156 69 16-8-2-0 16-11-2-1 7-2-1-0 G-2
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 53 31 17 4 1 28 165 154 67 19-8-1-0 12-9-3-1 4-4-2-0 G-1
Pittsburgh 55 30 22 2 1 28 169 166 63 20-7-1-0 10-15-1-1 7-3-0-0 G-1
New Jersey 53 27 18 4 4 24 159 159 62 15-9-2-1 12-9-2-3 4-6-0-0 P-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Philadelphie 54 26 19 5 4 25 157 158 61 14-9-3-2 12-10-2-2 6-3-0-1 G-2
Columbus 53 27 22 0 4 21 139 150 58 16-10-0-1 11-12-0-3 3-6-0-1 P-4
N.Y. Islanders 55 26 23 5 1 23 184 201 58 14-8-3-1 12-15-2-0 3-5-2-0 P-1
Caroline 54 24 21 6 3 21 144 164 57 12-9-4-1 12-12-2-2 4-5-1-0 P-3
N.Y. Rangers 54 25 24 1 4 22 157 168 55 17-10-1-2 8-14-0-2 3-7-0-0 P-4
Floride 51 23 22 3 3 21 146 164 52 13-8-1-2 10-14-2-1 6-4-0-0 G-4
Detroit 52 21 23 7 1 17 136 154 50 11-11-6-1 10-12-1-0 4-5-1-0 P-2
Montréal 54 22 26 4 2 20 142 169 50 14-10-4-1 8-16-0-1 4-6-0-0 P-1
Ottawa 53 19 25 4 5 17 141 182 47 12-11-2-3 7-14-2-2 4-6-0-0 G-2
Buffalo 54 15 29 9 1 14 124 178 40 7-15-3-1 8-14-6-0 4-5-1-0 G-1

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Nashville 53 32 12 4 5 28 166 138 73 18-5-1-2 14-7-3-3 6-1-3-0 P-2
Winnipeg 54 32 13 7 2 30 176 143 73 20-3-2-0 12-10-5-2 6-2-1-1 G-2
St. Louis 55 32 20 3 0 29 155 140 67 18-11-0-0 14-9-3-0 6-4-0-0 P-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vegas 53 35 14 2 2 33 181 145 74 19-3-1-1 16-11-1-1 6-3-1-0 P-1
San Jose 53 28 17 5 3 25 153 145 64 14-7-2-1 14-10-3-2 4-4-1-1 P-1
Calgary 54 28 18 8 0 26 153 153 64 13-13-3-0 15-5-5-0 4-2-4-0 G-3
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Dallas 54 31 19 2 2 28 167 140 66 19-8-1-0 12-11-1-2 7-2-0-1 G-3
Los Angeles 53 29 19 4 1 27 153 128 63 14-9-3-0 15-10-1-1 5-5-0-0 G-2
Minnesota 53 29 19 5 0 25 159 152 63 18-4-3-1 11-15-1-0 7-2-1-0 G-1
Colorado 52 29 19 3 1 28 167 150 62 19-7-1-0 10-12-2-1 6-3-1-0 G-1
Anaheim 55 26 19 5 5 23 155 159 62 14-9-3-0 12-10-2-5 6-3-1-0 G-1
Chicago 53 24 21 7 1 24 155 148 56 12-11-3-0 12-10-4-1 3-5-2-0 P-3
Edmonton 52 23 25 3 1 21 146 168 50 12-13-2-0 11-12-1-1 5-4-1-0 P-1
Vancouver 54 21 27 3 3 21 130 176 48 10-14-2-1 11-13-1-2 4-6-0-0 P-3
Arizona 53 12 32 5 4 11 122 186 33 6-16-1-2 6-16-4-2 2-5-1-2 P-4

LNH
Mercredi 7 février
Nashville 2 Toronto 3 (F)
Boston 6 N.Y. Rangers 1
Edmonton 2 Los Angeles 5
Jeudi 8 février
Calgary 3 New Jersey 2
N.Y. Islanders 3 Buffalo 4
Montréal 3 Philadelphie 5
Vancouver 2 Tampa Bay 5
Nashville 3 Ottawa 4 (P)
Arizona au Minnesota, 20h.
Colorado à St. Louis, 20h.
Dallas à Chicago, 20h30.
Vegas à San Jose, 22h30.
Vendredi 9 février
Calgary à N.Y. Rangers, 19h.
Detroit à N.Y. Islanders, 19h.
Columbus à Washington, 19h.
Los Angeles en Floride, 19h30.
Vancouver en Caroline, 19h30.
St. Louis à Winnipeg, 20h.
Pittsburgh à Dallas, 20h30.
Edmonton à Anaheim, 22h.
Samedi 10 février
Los Angeles à Tampa Bay, 19h.
Nashville à Montréal, 19h.
Buffalo à Boston, 19h.
Ottawa à Toronto, 19h.
New Jersey à Columbus, 19h.
Colorado en Caroline, 20h.
Philadelphie en Arizona, 20h.
Chicago au Minnesota, 20h.
Edmonton à San Jose, 22h.
Dimanche 11 février
Pittsburgh à St. Louis, 12h.
N.Y. Rangers à Winnipeg, 15h.
Detroit à Washington, 15h.
Vancouver à Dallas, 16h.
Colorado à Buffalo, 19h.
Calgary à N.Y. Islanders, 19h.
Boston au New Jersey, 19h.
Philadelphie Vegas, 20h.
San Jose à Anaheim, 20h.

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: match d’hier non inclus
 MJ B A PTS
Pacioretty  53 16 17 33
Galchenyuk  53 12 19 31
Gallagher  53 18 12 30
Drouin  48 7 19 26
Petry  53 8 17 25
Byron  53 13 10 23
Danault  43 7 16 23
Hudon  50 7 13 20
Plekanec  53 5 15 20
Shaw  43 10 9 19
Weber  26 6 10 16
Deslauriers  33 7 3 10
Benn  51 4 6 10
Carr  17 3 7 10
Morrow  30 4 5 9
Shaw  49 3 6 9
Lehkonen  37 4 4 8
Alzner  53 1 7 8
Froese  30 1 7 8
Mete  38 0 7 7
De La Rose  32 1 3 4
Jerabek  25 1 3 4
Schlemko  25 1 2 3
Scherbak  4 0 2 2
Niemi  11 0 1 1
Price  38 0 0 0
McCarron  8 0 0 0
Lindgren  8 0 0 0
Hemsky  7 0 0 0
Cracknell  5 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  15 19 4 107 1 2,92 ,907
Niemi  2 5 1 33 0 4,13 ,885

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: match d’hier non inclus
 MJ B A PTS
Stone  44 18 26 44
Hoffman  52 14 22 36
Karlsson  47 5 30 35
Duchene  52 13 17 30
Brassard  51 13 16 29
Dzingel  52 14 9 23
Ryan  39 7 13 20
Pageau  48 7 10 17
Pyatt  52 6 10 16
Phaneuf  50 3 12 15
Ceci  52 5 8 13
Smith  38 4 9 13
Thompson  43 4 7 11
Chabot  33 4 7 11
Didomenico  21 5 4 9
Burrows  51 3 5 8
Wideman  16 3 5 8
Oduya  43 2 4 6
Paajarvi  49 2 2 4
Borowiecki  22 2 1 3
Claesson  39 1 2 3
Dumont  28 1 1 2
White  11 1 1 2
Chlapik  10 0 2 2
Paul  11 1 0 1
Harpur  20 0 1 1
Condon  19 0 1 1
Brown  4 0 1 1
Anderson  38 0 0 0
Macarthur  0 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  14 17 5 113 2 3,15 ,903
Condon  4 8 4 54 0 3,31 ,902

MARQUEURS
NOTE: en date du 8 février.
 B A Pts
Kucherov, TB 27 39 66
Kessel, Pit 24 41 65
McDavid, Edm 22 41 63
Malkin, Pit 30 32 62
Voracek, Phi 10 52 62
Mackinnon, Col 24 37 61
Gaudreau, Cal 16 45 61
Stamkos, TB 19 41 60
Crosby, Pit 17 43 60
Tavares, NYI 27 32 59
Ovechkin, Was 32 26 58
Giroux, Phi 15 43 58
Wheeler, Win 14 44 58
Kopitar, LA 21 36 57
Bailey, NYI 13 44 57
Kane, Chi 21 32 53
Barzal, NYI 16 37 53
Marchessault, Vegas 19 33 52
Hall, NJ 19 33 52
Couturier, Phi 27 24 51
Eichel, Buf 21 30 51
Radulov, Dal 21 30 51
Marchand, Bos 21 30 51
Pastrnak, Bos 21 30 51
Schenn, STL 21 30 51
Huberdeau, Flo 18 33 51
Rantanen, Col 17 33 50

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sorel-Tracy 30 18 7 4 1 124 105 41
Jonquière 28 16 7 3 2 115 93 37
Thet. Mines 29 15 13 1 0 109 108 31
R.-du-Loup 29 14 12 2 1 126 133 31
St.-Georges 29 13 13 3 0 101 111 29
T.-Rivières 29 11 15 1 2 105 130 25
Jeudi 8 février
Thet. Mines à Sorel-Tracy, 20h.
Vendredi 9 février
R.-du-Loup à Jonquière, 20h.
St-Georges à T.-Rivières, 20h.
Sorel-Tracy à T. Mines, 20h30.
Samedi 10 février
Jonquière à R.-du-Loup, 19h30.

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
McGill 27 22 4 1 0 109 62 45
Queen’s 26 18 5 3 0 84 63 39
Carleton 26 16 6 2 2 92 70 36
Concordia 26 16 7 2 1 103 78 35
Ottawa  26 14 8 3 1 87 85 32
UOIT 26 14 9 2 1 73 73 31
Nipissing 26 9 14 3 0 64 84 21
Laurentienne 26 9 16 0 1 67 118 19
RMC 26 6 15 5 0 60 102 17
UQTR 27 8 18 1 0 62 71 17
Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Guelph 27 20 6 1 0 116 80 41
Ryerson 26 16 7 3 0 106 84 35
York 27 16 10 0 1 85 79 33
Western 27 14 10 2 1 94 88 31
Laurier 27 14 10 1 2 85 76 31
Brock 26 12 9 3 2 71 71 29
Lakehead 26 11 10 3 2 64 78 27
Windsor 27 9 11 4 3 76 91 25
Toronto 26 11 14 1 0 66 82 23
Waterloo 27 9 15 2 1 76 105 21
Mercredi 7 février
Laurier 4 Waterloo 2
Jeudi 8 février
Windsor 5 Western 3
York 2 Guelph 6
Vendredi 9 février
UQTR à Carleton, 19h.
Waterloo à Lakehead, 19h.
Guelph à Ryerson, 19h15.
Toronto à Brock, 19h15.
Queen’s à Ottawa, 19h30.
Mcgill à Concordia, 19h30.
Laurentienne à UOIT, 19h30.
RMC à Nipissing, 20h.
Samedi 10 février
UOIT à Ottawa, 19h.
Laurier à Lakehead, 19h.
Toronto à York, 19h.
Brock à Ryerson, 19h15.
Nipissing à Queen’s, 19h30.
Carleton à Concordia, 19h30.
Western à Windsor, 19h30.
RMC à Laurentienne, 19h35.

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Scranton 45 29 12 3 1 155 118 62
Lehigh Valley 48 28 14 3 3 160 151 62
Providence 46 26 16 3 1 133 117 56
Bridgeport 47 23 17 5 2 133 127 53
Charlotte 48 25 20 0 3 162 150 53
Hartford 49 22 20 4 3 136 162 51
Springfield 49 22 25 1 1 143 151 46
Hershey 48 18 23 3 4 122 160 43
SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 46 34 11 0 1 149 88 69
Rochester 48 25 12 6 5 140 130 61
Utica 47 24 14 6 3 137 129 57
Syracuse 47 26 17 2 2 151 128 56
Belleville 49 20 25 1 3 120 177 44
Laval 48 18 23 5 2 137 167 43
Binghamton 46 13 24 6 3 112 157 35

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Manitoba 48 31 11 3 3 174 116 68
Chicago 47 24 15 6 2 147 132 56
G. Rapids 49 25 18 1 5 159 147 56
Rockford 49 25 18 3 3 155 151 56
Iowa 47 22 15 7 3 151 148 54
Milwaukee 46 22 20 4 0 125 145 48
Cleveland 45 14 24 4 3 105 149 35
SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Texas 48 25 17 4 2 145 152 56
Tucson 42 25 14 2 1 136 118 53
San Antonio 47 24 19 4 0 127 134 52
San Diego 42 24 17 1 0 137 128 49
Ontario 43 23 17 2 1 121 118 49
Stockton 42 21 16 2 3 130 118 47
San Jose 43 21 18 1 3 109 122 46
Bakersfield 43 17 18 7 1 113 134 42
Vendredi 9 février
Hartford à Syracuse, 19h.
San Antonio à G. Rapids, 19h.
Laval Rocket à Utica, 19h.
Toronto Belleville, 19h.
Manitoba à Cleveland, 19h.
Scranton à Providence, 19h05.
Hershey à Lehigh Valley, 19h05.
Springfield à Charlotte, 19h15.
Milwaukee à Rockford, 20h.
Chicago à Iowa, 20h.
Tucson au Texas, 20h30.
Ontario à Bakersfield, 22h.
Samedi 10 février
Binghamton à Toronto, 16h.
San Diego à San Jose, 16h15.
Springfield à Charlotte, 18h.
Stockton à G. Rapids, 19h.
Providence à Bridgeport, 19h.
Hartford à Hershey, 19h.
Laval à Syracuse, 19h.
Belleville à Utica, 19h.
Rockford à Iowa, 19h.
Rochester à L. Valley, 19h05.
Tucson au Texas, 20h.
S. Antonio à Milwaukee, 20h30.
Bakersfield à Ontario, 21h.

NFL
ÉLIMINATOIRES
FINALES DE CONFÉRENCES
Dimanche 21 janvier
Jacksonville 20 N-Angleterre 24
Minnesota 7 Philadelphie 38
SUPER BOWL
Dimanche 4 février
Philadelphie 41 N.-Angleterre 33

HOCKEY
LHSAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 22 19 2 1 0 119 61 39
La Tuque 22 13 8 2 0 94 92 27
St-Cyrille 22 13 9 0 0 116 93 26
St-Léonard 22 12 8 2 0 90 85 26
Bécancour 22 12 9 1 0 105 100 25
Waterloo 22 10 9 3 1 104 102 23
Cap-Madeleine 23 10 11 2 0 89 108 22
Donnacona 23 9 12 2 0 88 90 20
Windsor 23 7 15 1 0 97 129 15
Joliette 22 7 14 1 0 83 119 15

SÉRIES ÉLIMINATOIRES
QUARTS DE FINALE (4 DE 7)
Vendredi 9 février
Waterloo à St-Cyrille, 20h30
Bécancour à St-Léonard, 20h30
Windsor à La Tuque, 21h
Joliette à Louiseville, 21h30
Samedi 10 février
St-Cyrille à Waterloo, 19h30
Windsor à La Tuque, 20h
Louiseville à Joliette, 20h30
St-Léonard à Bécancour, 20h30

MARQUEURS
NOTE:en date du 8 février.
 MJ B A Pts
Barré-Boulet, B.-B. 49 44 51 95
Alain, B.-B. 49 34 31 65
Somppi, Halifax 44 18 46 64
Abramov, Victoriaville 41 24 39 63
Klima, Chicoutimi 49 26 35 61
Martel, B.-Comeau 50 28 32 60
Zadina, Halifax 41 33 26 59
Fortier, Halifax 48 25 34 59
Galipeau, A.-Bathurst 51 21 38 59
Veleno, Drum. 47 13 46 59
Balmas, A.-Bathurst 52 36 22 58
Lafrenière, Rimouski 45 29 29 58
McKenna, Moncton 53 28 30 58
Harvey-Pinard, R.-N. 51 23 35 58
Batherson, B.-B. 35 22 34 56
Phelan, Moncton 49 21 35 56
Morand, A.-Bathurst 50 19 37 56
Kosorenkov, Victoriaville 48 28 27 

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rimouski 51 31 14 5 1 161 126 68
Victoriaville 53 29 18 4 2 189 167 64
Québec 54 29 20 3 2 171 173 63
Chicoutimi 50 22 24 4 0 157 159 48
B.-Comeau 52 22 26 3 1 156 194 48
Shawinigan 51 15 32 4 0 146 210 34
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 51 37 9 3 2 213 147 79
Drummondville 51 35 14 1 1 209 147 72
R.-Noranda 53 30 15 5 3 182 144 68
Gatineau 49 25 19 3 2 156 141 55
Sherbrooke 53 22 21 7 3 167 194 54
Val-d’Or 51 18 29 2 2 141 212 40
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 53 34 12 6 1 203 164 75
A.-Bathurst 52 30 14 6 2 200 143 68
Charlottetown 51 28 19 4 0 154 154 60
Cap-Breton 52 24 22 5 1 182 200 54
Moncton 54 23 23 5 3 181 209 54
St-Jean 51 12 30 7 2 126 210 33
Mercredi 7 février
Moncton 2 A.-Bathurst 5
Cap-Breton 4 Saint-Jean 0
Val-d’Or 1 Victoriaville 7
Québec 5 Gatineau 4 (P)
Jeudi 8 février
Chicoutimi 4 Halifax 3 (P)
B.-Boisbriand 5 Moncton 2
B.-Comeau 4 Victoriaville 8
R.-Noranda 2 Sherbrooke 6
Vendredi 9 février
Shawinigan à A.-Bathurst, 18h.
B.-Boisbriand à Charlottetown, 
18h.
Halifax à Saint-Jean, 18h.
Sherbrooke à Drummondville, 
19h.
Val-d’Or à Rimouski, 19h30.
R.-Noranda à Gatineau, 19h30.
Samedi 10 février
Chicoutimi à Charlottetown, 14h.
Victoriaville à Drummondville, 
15h.
Val-d’Or à Rimouski, 16h.
Québec à B.-Comeau, 16h.
Shawinigan à Saint-Jean, 18h.
Moncton au Cap-Breton, 18h.
Dimanche 11 février
Chicoutimi à A.-Bathurst, 14h.
Shawinigan à Halifax, 14h.
Boisbriand au Cap-Breton, 15h.
Gatineau à Sherbrooke, 15h.

HOCKEY

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ste-Foy 32 21 9 0 2 120 93 44
Thetford 31 19 8 3 1 121 85 42 
Alma 30 14 10 5 1 105 102 34
St-Lawrence 32 15 14 1 2 96 101 33
SECTION CENTRE-DU-QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Hyacinthe 33 25 8 0 0 138 83 50
Ch.-Lennoxville 32 23 7 1 1 119 82 48
Laflèche 31 6 21 2 2 78 160 16
Sorel-Tracy 30 5 23 0 2 67 146 12
SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lionel-Groulx 31 22 7 1 1 157 98 46
A.-Laurendeau 30 18 10 2 0 108 78 38
St-Laurent 31 10 19 2 0 98 128 22
Dawson 33 10 22 1 0 107 158 21
Vendredi 9 février
Laurendeau à St-Laurent, 19h30
Lionel-Groulx à Ste-Foy, 19h30
Lennoxville à Laflèche, 19h45
Samedi 10 février
Lionel-Groulx à Alma, 14h
Thetford à St.Lawrence, 14h
Sorel-Tracy à Laflèche, 18h45
Ste-Foy à A.-Laureneau, 19h30
Dimanche 11 février
St-Laurent à Laflèche, 14h15
Alma à Thetford, 15h
St-Hyacinthe à Lennoxville, 16h
Dawson à Sorel-Tracy, 16h

LHPS - M18
SECTION EST
 MJ V D DP BP BC Pts
Lévis 24 18 3 3 129 71 39
Clarétain 23 16 6 1 101 76 33
CMI 20 14 5 1 84 56 29
St-Bernard 22 14 7 1 96 64 29
A.-Lorette 23 11 10 2 93 89 24
St-Joseph 25 5 20 0 61 132 10
Riv.-du-Loup 21 3 15 3 61 113 9
SECTION OUEST
Mont-Ste-Anne 20 16 3 1 95 60 33
Georges-Vanier 22 16 5 1 83 66 33
L.-Teasdale 19 13 5 1 101 54 27
Verbe-Divin 21 11 7 3 76 68 25
Des Sources 21 10 10 1 65 78 21
Ste-Anne 21 3 14 4 49 96 10
St-Hilaire 22 2 20 0 53 125 4
Vendredi 9 février
Clarétain à Verbe-Divin, 11h45
A.-Lorette à St-Bernard, 13h
M.-Ste-Anne à Des Sources, 14h
Georges-Vanier à CMI, 16h15
Ste-Anne à Riv.-du-Loup, 18h30
Samedi 10 février
CMI à St-Bernard, 9h
M.-Ste-Anne à G.-Vanier, 11h15
R.-du-Loup à A.-Lorette, 13h30
Des Sources à V.-Divin, 15h45
Clarétain à Ste-Anne, 18h
Lundi 12 février
Verbe-Divin à St-Hilaire, 14h

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
T.-Rivières 39 23 10 3 3 120 97 72
St-François 38 24 11 1 2 142 119 71
Lévis 38 23 13 2 0 129 95 69
Jonquière 38 16 16 2 4 105 115 48
C. N.-Dame 38 12 22 2 2 92 152 36
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 38 25 7 4 2 153 108 79
Châteauguay 39 25 13 1 0 138 117 68
St-Hyacinthe 38 21 13 2 2 114 108 60
Lac-St-Louis 38 19 15 3 1 133 138 56
C.C.-LeMoy. 38 17 16 3 2 127 135 50
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Eustache 38 24 13 1 0 154 106 71
Gatineau 39 23 15 1 0 131 113 66
C.E.-Blondin 39 19 15 3 2 132 122 60
L.-Montréal 38 10 24 2 2 81 129 34
Amos 40 7 27 4 2 90 187 24
Mercredi 7 février
St-Hyacinthe 1 L.-Montréal 3
Saint-Eustache 3 Châteauguay 4
Vendredi 9 février
St-François à St-Hyacinthe, 19h.
C.E.-Blondin à L.-St-Louis, 19h.
Saint-Eustache à Gatineau, 19h.
Jonquière à T.-Rivières, 19h.
Chât. au C. N.-Dame, 19h30.
Magog au C.C.-LeMoy., 19h30.
Samedi 10 février
C.C.-LeMoy. à Lévis, 14h.
L.-Montréal à L.-St-Louis, 15h.
Dimanche 11 février
St-Hyacinthe à Magog, 11h45.
Jonquière au S. St-François,13h.
St-Eustache à Montréal, 13h30.
C. N.-Dame à Lévis, 14h.

LHJAAAQ
SECTION MARTIN ST-LOUIS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 42 34  5 3 0 215 104 71
Granby 42 30 8 3 1 192 116 64
Valleyfield 42 22 15 2 3 185 157 49
Chambly 42 15 25 0 2 161 214 32
Princeville 41 12 26 2 1 144 223 27
St-Lazare 43 9 29 4 1 115 202 23
SECTION ALEXANDRE BURROWS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 41 36 4 1 0 302 119 73
St-Jérôme 43 29 12 2 0 202 145 60 
Gatineau 43 25 13 3 2 192 185 55
Montréal-Est 41 19 19 3 0 164 179 41
St-Gabriel 42 14 26 2 0 158 223 30
Montréal-Nord 40 6 33 1 0 95 258 13
Dimanche 4 février
Terrebone 4 Montréal-Est 3
Granby 9 Chambly 1
Jeudi 8 février
Longueuil 3 Valleyfield 2 (F)
Vendredi 9 février
Princeville à St-Jérôme, 19h
Montréal-Est à Mtl-Nord, 19h30
Granby à Longueuil, 19h30
Terrebonne à Gatineau, 20h
Chambly à St-Gabriel, 20h
Samedi 10 février
Longueuil à St-Lazare, 16h
Montréal-Nord à Mtl-Est, 18h30
Dimanche 11 février
Princeville à Valleyfield, 14h
St-Gabriel à Chambly, 16h

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Boston 39 16 ,709 —
Toronto 37 16 ,698 1
Philadelphie 26 25 ,510 11
New York 23 32 ,418 16
Brooklyn 19 37 ,339 201/2
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Washington 31 23 ,574 —
Miami 29 26 ,527 21/2
Charlotte 23 30 ,434 71/2
Orlando 17 36 ,321 131/2
Atlanta 17 37 ,315 14
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Cleveland 31 22 ,585 —
Milwaukee 30 23 ,566 1
Indiana 30 25 ,545 2
Detroit 27 26 ,509 4
Chicago 18 35 ,340 13

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 40 13 ,755 —
San Antonio 35 21 ,625 61/2
La N.-Orléans 28 25 ,528 12
Memphis 18 36 ,333 221/2
Dallas 17 37 ,315 231/2
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Minnesota 34 23 ,596 —
Okl. City 31 24 ,564 2
Denver 29 25 ,537 31/2
Portland 29 25 ,537 31/2
Utah 26 28 ,481 61/2
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
Golden State 41 13 ,759 —
L.A. Clippers 27 25 ,519 13
L.A. Lakers 22 31 ,415 181/2
Phoenix 18 38 ,321 24
Sacramento 17 36 ,321 231/2
Mercredi 7 février
Brooklyn 106 Detroit 115
Houston 109 Miami 101
Minnesota 138 Cleveland 140
Indiana à La N.-Orléans, remise.
Utah 92 Memphis 88
San Antonio 129 Phoenix 81
Jeudi 8 février
Atlanta à Orlando, 19h.
New York à Toronto, 19h30.
Boston à Washington, 20h.
Charlotte à Portland, 22h.
Dallas à Golden State, 22h30.
Okl. City à L.A. Lakers, 22h30.
Vendredi 9 février
N.-Orléans à Philadelphie, 19h.
L.A. Clippers à Detroit, 19h.
Indiana à Boston, 19h30.
Cleveland à Atlanta, 19h30.
Milwaukee à Miami, 20h.
Denver à Houston, 20h.
Charlotte à l’Utah, 21h.
Minnesota à Chicago, 21h30.
Portland à Sacramento, 22h30.
Samedi 10 février
La N.-Orléans à Brooklyn, 18h.
L.A. Clippers à Philadelphie, 19h.
Milwaukee à Orlando, 19h.
Washington à Chicago, 20h.
San Antonio à G. State, 20h30.
L.A. Lakers à Dallas, 20h30.
Denver à Phoenix, 21h.
Dimanche 11 février
Toronto à Charlotte, 13h.
Cleveland à Boston, 15h30.
Detroit à Atlanta, 15h30.
New York en Indiana, 17h.
Sacramento au Minnesota, 19h.
Memphis à Okl. City, 19h.
Dallas à Houston, 19h.
Utah à Portland, 21h.

FOOTBALL

OMNIUM  
SUD DE FRANCE
À MONTPELLIER, FRANCE
MESSIEURS
Simple - Deuxième tour
Karen Khachanov, Russie, bat 
Ricardas Berankis, Lituanie, 6-2, 
7-6 (13-11).
Richard Gasquet (5), France, bat 
Pierre-Hugues Herbert, France, 
7-6 (7-3), 5-7, 6-3.
Jo-Wilfried Tsonga (3), France, 
bat Nicolas Mahut, France, 7-6 
(7-3), 6-7 (3-7), 7-6 (7-4).
Lucas Pouille (2), France, bat 
Carlos Taberner, 6-1, 6-2.
Benoit Paire, France, bat John 
Millman, Australie, 6-4, 7-6 (7-4).
Damir Dzumhur (4), Bosnie-
Herzégovine, bat Ruben Bemel-
mans, Belgique, 7-5, 6-4.

TENNIS

OMNIUM DE 
L’ÉQUATEUR
À QUITO, ÉQUATEUR
MESSIEURS
Simple - Deuxième tour
Gerald Melzer, Autriche, bat 
Victor Estrella Burgos (6), Répub-
lique dominicaine, 4-6, 6-1, 6-4.
Albert Ramos-Vinolas (2), 
Espagne, bat Roberto Quiroz, 
Équateur, 6-3, 3-6, 6-3.
Gael Monfils (3), France, bat 
Casper Ruud, Norvège, 6-4, 
3-6, 6-4.
Roberto Carballes Baena, 
Espagne, bat Paolo Lorenzi (4), 
Italie, 7-6 (7-4), 7-5.
Corentin Moutet, France, bat 
Ivo Karlovic (7), Croatie, 7-5, 6-7 
(3-7), 7-6 (8-6).
Nicolas Jarry (8), Chili, bat 
Stefano Travaglia, Italie, 4-6, 7-6 
(7-5), 6-3.
Thiago Monteiro, Brésil, bat 
Alessandro Giannessi, Italie, 7-6 
(7-4), 4-6, 7-5.
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Le premier pointeur au
classement général à la fin
de la saison gagnera une
carte-cadeau de 1200$

Le 2e pointeur au
classement général à la fin
de la saison gagnera un
crédit-voyage de 1000$

Le 3e pointeur au
classement général à la fin
de la saison gagnera une
carte-cadeau de 1000$

1er priX

1200$
2e priX

1000$
3e priX

1000$
1er priX

DÉfi

saison
2017-2018

RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/-

1 MONIQUE NADEAU 323 509 832 77
2 MADELEINETREMBLAY 339 487 826 112
3 RAYNALD DESAULNIERS 298 517 815 114
4 JULIE CANUEL 314 497 811 82
5 KATE MASSON 326 475 801 106
6 VITAL MAILHOT 316 484 800 44
7 PIERREAYOTTE 304 496 800 76
8 MARIE-JOSÉE JACQUES 294 506 800 64
9 CAROLE PLOURDE 291 509 800 86
10 RICHARD GRAVEL 281 519 800 115
11 PATRICE DOUCET 311 487 798 113
12 STÉPHANIE FERRON 296 501 797 103
13 RÉJEAN DUMAS 313 482 795 93
14 SERGE BARIL 306 487 793 82
15 MADELEINETAPPS 300 493 793 65
16 RICHARD MASSÉ 299 493 792 79
17 GILLES NOLIN 296 496 792 110
18 ANABELLE LAFONTAINE 287 505 792 112
19 LIONELTRAVERSY 300 490 790 50
20 MATHIEU BELLEMARE 299 491 790 88
21 PASCAL GUYON 318 471 789 99
22 JUDE LAMBERT 314 475 789 71
23 FRANCIS BERTHIAUME 310 479 789 39
24 KARL JUTRAS 297 491 788 62
25 RÉMI CARON 282 505 787 57
26 RÉJEAN LAVOIE 321 465 786 18
27 ANITA LAMPRON 313 473 786 57
28 MARIE-JOSÉE CANUEL 312 473 785 71
29 RÉJEAN GRENIER 300 484 784 -6
30 GISÈLE GAGNON 288 496 784 75
31 JEAN-LOUIS CARON 279 505 784 110
32 STEVEN PLOURDE 303 480 783 -56
33 SAMUEL DOSTALER 282 501 783 82
34 LUCAS KANE 322 460 782 30
35 ALAIN BOURNIVAL 319 463 782 90
36 GASTONVIGNEAULT 295 487 782 -8
37 ANDRÉANNE FRANCOEUR289 493 782 13
38 DANY BOURNIVAL 284 498 782 82
39 HÉLÈNE SYLVESTRE 321 460 781 66
40 ALAIN ST-ARSENAULT 318 462 780 28
41 LOUISEARCAND 312 468 780 96
42 JOSÉE HOULE 310 470 780 38
43 HÉLÈNE MASSÉ 301 479 780 85
44 ALEXANDRE FAUCHER 294 486 780 113
45 ALEXANDRE ROBERT 291 489 780 87
46 CLAUDE L’HEUREUX 294 485 779 99
47 GUYLAINE DROLET 289 490 779 68
48 FRANCOIS CATELLIER 333 445 778 93
49 ISABELLE DUBORD 311 467 778 83
50 CAMÉLIA BOISVERT 310 467 777 79
51 MARIO DESSUREAULT 307 470 777 44
52 KARINE MONTEMBEAULT 302 475 777 79
53 SÉBASTIEN SIMARD 315 461 776 6

54 CARMEN GAUTHIER 312 464 776 84
55 ALEXANDRA FERRON 287 489 776 51
56 MICHEL CARON 307 468 775 54
57 MARC DUMONT 313 461 774 55
58 GAÉTAN LEMIRE 289 485 774 75
59 ROLLAND MARCOUX 329 444 773 18
60 MADELEINE BEAUPRÉ 308 465 773 14
61 ROSALIE BOISVERT 288 485 773 31
62 DANIELLE PLOURDE 276 497 773 86
63 GREGVILLIARD 269 504 773 7
64 LINDA ST-LOUIS 304 468 772 65
65 LUCIEN MONTEMBEAULT 293 478 771 66
66 HÉLÈNE JULIEN 291 480 771 110
67 YVON FERRON 290 481 771 88
68 KATRINE LAFONTAINE 295 475 770 41
69 ALAIN HOULE 282 488 770 79
70 CÉLESTIN BOURNIVAL 296 473 769 65
71 DANIELLE DUFRESNE 292 477 769 66
72 YVES CHARTRAY 323 445 768 51
73 GUY PROTEAU 302 466 768 65
74 GINETTE DESAULNIERS 288 480 768 -7
75 GUY LACHAPELLE 319 448 767 19
76 SERGE PAQUETTE 315 452 767 53
77 MARCEL CANUEL 297 470 767 50
78 MATTHIEU GRAVEL 285 482 767 124
79 RÉBÉKAAINSLIE 281 485 766 96
80 DENIS JUNEAU 308 457 765 17
81 MARKUS SCHAERLI 295 470 765 4
82 DAN BIRON 281 484 765 119
83 DIANE PÉPIN 272 493 765 4
84 HÉLÈNEARCAND 306 458 764 46
85 HÉLÈNE SIMARD 300 464 764 44
86 YVETTE PROULX 293 471 764 43
87 YVON LESIEUR 265 499 764 32
88 ROGER PAQUIN 317 446 763 82
89 MICHEL SAVARD 302 461 763 77
90 DENIS BOISVERT 287 476 763 83
91 GINETTEVALLIÈRES 283 480 763 107
92 ROBERT LABRIE 278 485 763 42
93 NICOLE PAQUIN 258 505 763 49
94 MARCO MASSICOTTE 313 449 762 21
95 MICHELTEASDALE 304 458 762 100
96 YVES ST-GERMAIN 300 462 762 68
97 LOUISE LAMPRON 295 467 762 27
98 THÉRÈSE LAPORTE 293 469 762 36
99 YVES MYRAND 278 484 762 37
100 CATHERINE MONGRAIN 309 452 761 59
101 DANIEL LEBLANC 296 465 761 54
102 MARC GERVAIS 281 480 761 54
103 BENOIT LEMAY 299 461 760 53
104 ROGERVEILLETTE 293 467 760 102
105 ÉRIC BERTRAND 277 483 760 92
106 LÉO-PAUL LEMIRE 275 485 760 100

107 CLAUDE LAVOIE 300 459 759 11
108 MICHEL BRETON 298 461 759 63
109 JEAN-LOUIS COUTU 296 463 759 64
110 DENIS HOGUE 304 454 758 35
111 JOHANNE PRONOVOST 270 488 758 29
112 ÉTIENNE LEFEBVRE 276 481 757 53
113 RÉNALD DEMERS 273 484 757 42
114 JACQUES RAYMOND 287 469 756 89
115 MARIE-ÈVE PAILLÉ 284 472 756 105
116 CINDY LÉVEILLÉ 270 486 756 36
117 MARIE-CLAUDE GAGNON301 454 755 49
118 YVES RATELLE 290 465 755 54
119 ANDRÉ ST-PIERRE 279 476 755 18
120 ANNIE ST-PIERRE 331 423 754 93
121 FRANCIS MONTPLAISIR 303 451 754 75
122 GUY PROVENCHER 303 451 754 16
123 VANESSA LANDRY 289 465 754 95
124 SYLVAIN LAFRENIÈRE 285 469 754 70
125 ISABELLETREMBLAY 283 471 754 91
126 ALEXIS HÉON 298 455 753 58
127 JACQUESVALLIÈRES 292 461 753 26
128 DAPHÉE CARIGNAN 288 465 753 -3
129 MÉGAN GUYON 262 491 753 29
130 CLÉMENCEVIGNEAULT 256 497 753 62
131 MARC LANDRY 323 429 752 94
132 MAURICE RHEAULT 312 440 752 17
133 GEORGETTE BLAIS 308 444 752 35
134 YVESTHERRIEN 290 462 752 78
135 STÉPHANE DUPONT 263 489 752 87
136 MANON PICOTTE 299 452 751 77
137 BRUNOTHÉRIAULT 294 457 751 34
138 GERARD GODIN 293 458 751 63
139 PIERRE BOUCHER 292 459 751 72
140 JEAN CARIGNAN 276 475 751 125
141 ANDRÉ POLIQUIN 323 427 750 78
142 CLAUDE MASSICOTTE 309 441 750 91
143 MADELEINE MICHELIN 302 448 750 48
144 CLAUDE LALIBERTÉ 301 449 750 67
145 DANIEL LAFONTAINE 271 479 750 72
146 LUC RIVARD 291 458 749 66
147 STÉPHANE GEORGEFF 276 473 749 89
148 SUZANNE HÉON 242 507 749 45
149 LISETHERRIEN 318 430 748 66
150 PATRICIA LAFERTÉ 315 433 748 44
151 NORMAND HINSE 302 446 748 52
152 SYLVIE MASSÉ 285 463 748 48
153 ANDRÉ SCARPINO 285 463 748 30
154 CARL DION 276 472 748 74
155 GAÉTAN BOLDUC 263 485 748 82
156 DENIS RHEAULT 262 486 748 53
157 PIERRETTE FRÉDETTE 297 450 747 38
158 DENIS LESSARD 289 458 747 99
159 GÉRARD LAFRANCE 281 466 747 70

160 JUSTINE LEFEBVRE 278 469 747 27
161 PATRICE CARIGNAN 272 475 747 58
162 ANDRÉ ROY 271 476 747 61
163 JOANNIEVALLIÈRES 262 485 747 -36
164 MATHIEUTEASDALE 311 435 746 67
165 CHARLIE BOURNIVAL 310 436 746 14
166 SYLVAIN DION 299 447 746 71
167 GUYLAINE BERGERON 291 455 746 72
168 JEAN-LOUIS SAUVAGEAU 287 459 746 52
169 MATHIEUTHIFFAULT 310 435 745 53
170 FÉLIX BERGERON 306 439 745 70
171 JULIE SAMSON 294 451 745 33
172 SIMON DAOUST 289 456 745 27
173 ALEXANDRE MAILHOT 284 461 745 71
174 JEAN-PAUL GÉLINAS 287 457 744 -16
175 PASCALE FRÉDETTE 261 483 744 32
176 STÉPHANE QUESSY 292 451 743 13
177 JEAN-NOEL LAMPRON 288 455 743 36
178 SERGE LACHAPELLE 285 458 743 57
179 ALAIN CLOUTIER 266 477 743 85
180 JOHANNE RIVARD 301 441 742 41
181 MARIO LAMY 297 445 742 25
182 JACKY MICHAUD 288 454 742 59
183 RÉAL PINARD 285 457 742 108
184 JUSTINALLARD 285 457 742 66
185 MATHIEUAYOTTE 280 462 742 49
186 JEANTURBIDE 267 475 742 67
187 JACQUES LEFEBVRE 295 446 741 40
188 DOMINIKE CORRIVEAU 282 459 741 58
189 DENIS OUELLETTE 278 463 741 80
190 ROBERT FLEURY 277 464 741 57
191 SYLVIE COSSETTE 275 466 741 58
192 SOLANGE MARCOTTE 299 441 740 30
193 JACQUES LAPORTE 286 454 740 42
194 MARIO GERVAIS 284 456 740 99
195 MARCELTREMBLAY 278 462 740 56
196 RENÉ DUMAS 277 463 740 70
197 ALAIN CARON 272 468 740 64
198 SERGE DURAND 301 438 739 54
199 KEVEN GAGNÉ 277 462 739 22
200 ROGERTHERRIEN 319 419 738 67

LES STATISTIQUES SONT EN DATE DU DIMANCHE 4 FÉVRIER 2018. LE CLASSEMENT DES POINTEURS EST DETERMINÉ DE LA FAÇON SUIVANTE:
1) PLUS DE POINTS 2) PLUS DE BUTS 3) MEILLEURE FICHE DANS LES +/-.

statistique des joueurs
N.B.: En cas d’égalité chez les 200 meilleurs pointeurs, seront déterminants: 1) le plus de buts 2) la meilleure fiche +/-.
Si l’égalité persiste, un tirage au sort sera effectué pour déterminer le ou les gagnants. Pour le prix hebdomadaire
ainsi que les prix de fin de saison, s’il y a égalité, le meilleur rang au classement général déterminera le gagnant. Si
l’égalité persiste, un tirage au sort sera effectué pour déterminer le ou les gagnants.

200 meilleurs au classement général

NOM ÉQUIPE B P PTS +- B P PTS NOM ÉQUIPE B P PTS +- B P PTS

RONDE 1

CONNOR MCDAVID EDM 17 39 56 11 2 0 2
SIDNEY CROSBY PIT 17 41 58 -11 0 3 3
PATRICK KANE CHI 20 32 52 -6 0 3 3
NIKITA KUCHEROV TAM 27 39 66 14 0 2 2
TYLER SEGUIN DAL 25 22 47 8 2 2 4

RONDE 10

JONATHANTOEwS CHI 14 19 33 11 0 1 1
JADEN SCHwARTZ STL 15 21 36 23 1 0 1
MARK STONE OTT 18 26 44 10 0 0 0
JONATHAN DROUIN MTL 7 19 26 -24 0 0 0
LOGAN COUTURE SAN 22 17 39 -1 2 1 3

RONDE 3

BRAD MARCHAND BOS 21 29 50 24 0 0 0
VLADIMIRTARASENKO STL 21 26 47 18 0 1 1
AUSTON MATTHEwS TOR 23 17 40 19 1 2 3
JOHNTAVARES NYI 26 32 58 1 0 1 1
JACK EICHEL BUF 20 29 49 -15 0 0 0

RONDE 12

CAMATKINSON CLB 8 9 17 2 1 2 3
JAMESVAN RIEMSDYK TOR 20 11 31 -8 1 0 1
VIKTORARVIDSSON NSH 17 16 33 10 2 1 3
wILLIAM NYLANDER TOR 10 28 38 16 0 2 2
KYLETURRIS NAS 9 22 31 3 1 1 2

RONDE 5

JOE PAVELSKI SAN 10 26 36 -10 0 2 2
MAX PACIORETTY MTL 16 17 33 -10 0 2 2
JAKUBVORACEK PHI 10 50 60 7 1 3 4
ALEKSANDER BARKOV FLO 16 29 45 2 1 1 2
JONATHAN HUBERDEAU FLO 18 33 51 2 2 2 4

RONDE 14

wAYNE SIMMONDS PHI 17 15 32 -6 1 2 3
CHRIS KREIDER NYR 11 11 22 0 0 0 0
JOETHORNTON SAN 13 23 36 -9 0 0 0
TYLER JOHNSON TAM 16 22 38 6 0 0 0
KRIS LETANG PIT 3 27 30 -14 0 2 2

RONDE 7

BRENT BURNS SAN 9 35 44 -21 2 1 3
ERIK KARLSSON OTT 5 29 34 -25 1 2 3
DAVID PASTRNAK BOS 21 28 49 7 1 2 3
PHIL KESSEL PIT 23 40 63 -6 2 3 5
MITCH MARNER TOR 9 27 36 -7 2 0 2

RONDE 16

DEREK STEPAN PHO 9 21 30 -20 0 0 0
NICK FOLIGNO CLB 10 12 22 -5 1 0 1
JASON SPEZZA DAL 7 16 23 -3 0 2 2
HENRIK SEDIN VAN 2 32 34 -14 0 2 2
MAX DOMI PHO 3 19 22 -20 0 1 1

RONDE 2

NICKLAS BACKSTROM wSH 11 28 39 1 1 0 1
MARK SCHEIFELE wPG 15 23 38 8 0 0 0
EVGENI MALKIN PIT 29 31 60 2 6 2 8
JAMIE BENN DAL 21 28 49 15 1 1 2
STEVEN STAMKOS TAM 19 41 60 19 1 1 2

RONDE 11

NAZEM KADRI TOR 17 14 31 5 0 3 3
SEAN MONAHAN CGY 24 21 45 13 2 0 2
T.J.OSHIE wAS 12 18 30 -2 1 0 1
BRANDON SAAD CHI 13 11 24 4 0 1 1
ALEX GALCHENYUK MTL 12 19 31 -25 0 3 3

RONDE 4

LEON DRAISAITL EDM 12 30 42 10 0 2 2
RYAN GETZLAF ANA 6 25 31 10 0 0 0
PATRICK LAINE wPG 24 17 41 1 2 0 2
JOHNNY GAUDREAU CGY 16 43 59 13 1 2 3
CLAUDE GIROUX PHI 15 43 58 9 1 0 1

RONDE 13

MATTS ZUCCARELLO NYR 8 30 38 -4 0 1 1
MIKKO KOIVU MIN 6 20 26 0 0 0 0
ALEXANDER RADULOV DAL 21 29 50 4 1 1 2
COREY PERRY ANA 9 17 26 -8 1 0 1
NATHAN MACKINNON COL 24 37 61 10 0 1 1

RONDE 6

BLAKEwHEELER wPG 14 44 58 7 0 4 4
VICTOR HEDMAN TAM 7 27 34 25 1 0 1
ALEXANDER OVECHKIN wSH 32 24 56 10 2 1 3
MIKAEL GRANLUND MIN 15 26 41 2 0 2 2
JEFF SKINNER CAR 15 16 31 -24 0 0 0

RONDE 15

ERIC STAAL MIN 22 24 46 2 2 1 3
RYAN O’REILLY BUF 14 21 35 -15 1 1 2
DAVID KREJCI BOS 9 17 26 7 1 1 2
PATRICE BERGERON BOS 22 22 44 24 2 0 2
PATRICK MARLEAU TOR 17 9 26 -1 1 0 1

RONDE 8

JEFF CARTER LOS 0 3 3 -1 0 0 0
RYAN JOHANSEN NSH 5 27 32 4 0 4 4
EVGENY KUZNETSOV wSH 14 35 49 -3 1 3 4
TAYLOR HALL NJD 18 33 51 3 1 2 3
JORDAN EBERLE NYI 18 22 40 1 1 0 1

RONDE 17

DUSTIN BYFUGLIEN wPG 2 19 21 1 0 2 2
ALEXANDER STEEN STL 11 20 31 -9 1 0 1
MILAN LUCIC EDM 9 21 30 3 0 0 0
JAMES NEAL VGK 22 13 35 -3 0 1 1
P.K.SUBBAN NAS 13 27 40 13 1 2 3

RONDE 9

ARTENI PANARIN CLB 13 29 42 5 1 2 3
HENRIK ZETTERBERG DET 6 27 33 0 0 1 1
MIKE HOFFMAN OTT 13 21 34 -13 1 3 4
FILIP FORSBERG NSH 16 22 38 9 1 3 4
BRAYDEN SCHENN STL 21 30 51 18 0 1 1

RONDE 18

PAUL BYRON MTL 13 10 23 0 0 0 0
SHEAwEBER MTL 6 10 16 -8 0 0 0
PHILLIP DANAULT MTL 7 16 23 -3 0 0 0
BRENDAN GALLAGHER MTL 18 12 30 -10 0 4 4
ARTTURI LEHKONEN MTL 4 4 8 -12 2 0 2

Le «cumulatif» est une référence pour

vos échanges seulement. Votre rang

au classement général est déterminé

par la somme des pointages depuis le

début de la saison 2017. Notez qu’en

raison du nombre de participants,

il nous sera impossible de vous

renseigner par téléphone sur les

performances de votre équipe. Tous

les gagnants seront contactés par

téléphone dans la semaine suivant

la publication.

réjean Grenier de Shawinigan
gagne une carte-cadeau de 40$

grâce à un pointage de 57

LEMEiLLEUr pOiNTEUr
DE LA SEMAiNE
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P
our diverses raisons, 
ils ne participeront pas 
tous au défilé de la céré-
monie d’ouverture des 
Jeux olympiques. Mais 

n’ayez crainte, ils feront quand 
même sentir leur présence au 
cours des prochains jours.

Le contingent d’athlètes en pro-
venance de la grande région de 
Québec — et du Bas-Saint-Laurent 
— est imposant. On en compte 16, 
dont un qui portera les couleurs 
du Maroc. Il y en a aussi quelques 
autres, originaires de l’Estrie, de 
l’Outaouais ou de Montréal, à 
avoir choisi de s’entraîner dans la 
capitale.

De mémoire, il s’agit du plus 
important groupe d’athlètes de 
Québec à avoir pris part aux Jeux 
depuis 1998, à Nagano. Comment 
expliquer un tel phénomène?

«Il y a un buzz d’excellence qui 
s’est développé à Québec au fil des 
ans. On forme une grande famille, 
et dès qu’un athlète s’amène ici, 
il en fait partie, sans distinction 
d’où il vient. Pour les fréquenter 
au quotidien, ça ne m’étonne pas 
qu’il y en ait autant. Dans la salle 
d’entraînement, tous les sports se 
retrouvent et se poussent les uns 
les autres, s’échangent de l’informa-
tion», indique Côme Desrochers, 
directeur général d’Excellence 

Sportive Québec Lévis, qui parti-
cipe, lui-même, à ses premiers Jeux 
olympiques.

Il est affecté au Centre de perfor-
mance en montagne de l’équipe 
canadienne afin de supporter les 
athlètes en ski de fond, biathlon, ski 
acrobatique, ski alpin, snowboard, 
etc. Il se disait excité et fébrile à 
l’idée de vivre son baptême des 
Jeux.

«Surtout que ça s’inscrit dans ce 
que je fais quotidiennement. En 
plus, je tombe dans une année 
où il y a une très grande repré-
sentation des athlètes de Québec. 
Excellence Sportive Québec Lévis 
soutient 33 % des athlètes québé-
cois présents aux Jeux, ce n’est pas 
mauvais.»

Il fut un temps où la région de 
Québec ne parvenait pas à être la 
destination rêvée pour les athlètes 
de haut niveau, mais cette situation 
a évolué. On retrouve plusieurs 
centres nationaux d’entraînement, 
notamment en ski de fond, ski 
acrobatique, patinage de vitesse sur 
longue piste et canoë-kayak.

«Nous avons connu nos années 
de vaches maigres, mais cela 
rapporte aujourd’hui. Qu’il y ait 
trois patineurs de longue piste à 
PyeongChang provenant du Centre 

national Gaétan-Boucher, c’est 
exceptionnel, considérant qu’ils 
s’entraînent dans des conditions 
qui ne sont pas optimales. Je lève 
mon chapeau à Gregor [Jelonek] et 
aux athlètes», lance celui qui pré-
voit un exode de la courte piste vers 
la longue piste lorsque l’anneau 
sera recouvert.

Excellence Sportive Québec Lévis 
met tout à la disposition des ath-
lètes pour maximiser leur dévelop-
pement. Les meilleurs spécialistes 
sont réunis autour de la même 
table pour un but commun. «Chez 
nous, on ne touche pas aux infras-
tructures, mais on entoure les ath-
lètes avec le reste. Ça paraît bien de 
dire qu’on a pu aider, ne serait-ce 
que 1 %. Mais dans un monde où 
une épreuve se gagne par une frac-
tion de seconde, 1 %, ça peut faire 
la différence sur le dernier 

coup de lame.»
Desrochers ne voit pas le départ 

prochain à la retraite de cer-
tains gros noms comme étant la 
fin d’une époque. Les athlètes 
d’aujourd’hui céderont leur place 
à ceux de demain, ainsi tourne 
la roue du sport d’élite. La relève 
est déjà en place, certaines disci-
plines s’effaceront un peu au profit 
d’autres sports.

«Il y a 10 ans, on était les parents 
pauvres en ski de fond, on est 
devenu l’une des fédérations 
les plus fortes au pays. Tous les 
sports ne peuvent pas être hot en 
même temps. Ça prend aussi des 
athlètes qui jouent le rôle de loco-
motive, comme Alex [Harvey]. 
Avec Jean-Philippe LeGuellec qui 
revient dans le biathlon, ce sport va 
remonter. 

Je ne pense pas que le départ 

de certains signifiera la fin d’une 
époque. Pierre Harvey, Gaétan 
Boucher, Myriam Bédard, Caro-
line Brunet et Philippe LaRoche 
ont tous pris leur retraite, un jour, 
et le sport a continué. Il y a de 
belles surprises aux Jeux, comme 
Anne-Marie Comeau et Laurence 
St-Germain, mais il y a aussi de très 
bons jeunes qui cognent à la porte 
et dont on entendra parler dans les 
prochaines années.»

La grande famille de Québec
CARL 
TARDIF
CHRONIQUE
ctardif@lesoleil.com

TARDIF
CHRONIQUE
ctardif@lesoleil.com

ENVOYÉ SPÉCIAL 

Parmi la délégation canadienne, 16 athlètes sont en provenance de la grande région de Québec, dont la capitaine de 

l’équipe féminine de hockey, Marie-Philip Poulin. — LA PRESSE, BERNARD BRAULT

Alex Labbé à temps plein en série NASCAR Xfinity

LA VOIX DE L’EST — Presque 
cinq mois après qu’Alex Labbé ait 
remporté le championnat en série 
canadienne de NASCAR, il a enfin 
été confirmé que le protégé de BRP 
(Bombardier  Produits Récréatifs) 
courra à temps plein en série Xfi-
nity la saison prochaine.

L’annonce est majeure quand on 
sait que Labbé, 24 ans, deviendra 
le tout premier pilote du Québec 
à courir à temps plein à l’intérieur 
d’une série de pointe de NASCAR. 
La série Xfinity , pour ceux qui 

l’ignoreraient, est l’antichambre de 
la Coupe Monster  Energy, la Ligue 
nationale de NASCAR.

« C’est un rêve qui devient réalité. Je 
sais que j’ai travaillé fort, mais je me 
sens quand même privilégié. C’est 
un grand moment. »

Et il devra se mettre au travail très 
rapidement, la première course de 
la saison étant prévue le 17 février, 
sur le mythique ovale de Daytona, 
la veille du Daytona 500, qui lance 
la campagne en NASCAR.

Labbé défendra les couleurs d’AM 

Prime Racing, la nouvelle équipe 
fondée par l’homme d’affaires 
Alain Lord Mounir, qui a acheté 
les équipements et le moteur Che-
vrolet de série Xfinity de Richard 
Childress Racing, qui a remporté 
de nombreux championnats en 
NASCAR , notamment  avec feu Dale 
Earnhardt.

«Ça vous prouve que nous sommes 
sérieux dans notre démarche», a 
lancé Lord Mounir, qui était déjà 
le patron de Labbé en série Pin-
ty’s et qui avait promis au pilote de 

Victoriaville qu’il allait graduer s’il lui 
offrait un championnat au Canada.

En série Xfinity, Labbé retrouvera 
Mario Gosselin, qui était son chef 
d’équipe chez Go Fas Racing et avec 
lequel il a triomphé. Gosselin a lui-
même pris le départ une quaran-
taine de fois en série Xfinity.

«Mario, c’est ni plus ni moins mon 
mentor, a-t-il avoué. J’ai tout appris 
avec lui, ou presque, et sa présence 
à mes côtés aura quelque chose de 
très rassurant.»

Labbé continuera d’être appuyé 
par BRP ainsi que par Kappa et 
Cyclops Gear, des compagnies de 
Lord Mounir, mais également par 
Wholey Seafood, une multinationale  

de l’alimentation aux États-Unis.

APPRENTISSAGE

Évidemment, Alex Labbé et son 
entourage prennent soin de ne pas 
mettre la barre trop haut en prévi-
sion de cette toute première saison 
en série Xfinity.

«C’est clair que ce sera une saison 
d’apprentissage. Par contre, je suis 
convaincu qu’on peut surprendre et 
qu’on peut aller chercher une couple 
de top 10.»

«Personnellement, a enchaîné 
Alain Lord Mounir, je serai très satis-
fait si Alex termine dans le top 20 au 
classement. Ceci dit, il est prêt à faire 
le saut.»

«Un rêve qui devient réalité»

AUTRES TEXTES
Consultez nos 
applications mobiles et

lenouvelliste.ca pour 
lire les textes sur la 
cérémonie d’ouverture, 
présentée vendredi 
matin.
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Les Draveurs 
reçoivent  
le Cool FM de 
Saint-Georges-
de-Beauce

STEVE TURCOTTE

Steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Coincés 
depuis le début de la saison au der-
nier rang du classement général, 
les Draveurs ont une belle occa-
sion de se placer en position de s’y 
extirper ce vendredi au Colisée de 

Trois-Rivières.
L e s  h o m m e s  d’A l a i n  C ô t é 

reçoivent en effet la visite du Cool 
FM de Saint-Georges-de-Beauce, 
l’équipe qu’ils pourchassent. 
Quatre points séparent les deux 
équipes à la veille de leur dernier 
duel. 

Les Draveurs abordent certai-
nement ce match avec confiance. 
Ils ont gagné quatre des six affron-
tements entre les deux équipes 
depuis le début de la saison, et ils 
ont remporté leur dernier match. 
De plus, cet affrontement est dispu-
té à domicile, où Alain Côté profite 
du dernier changement, devant des 
gradins qui sont un peu plus rem-
plis depuis quelques parties. 

Le robuste Maxime Sanon sera 
intégré dans l’alignement vendredi. 

Sanon pourrait voir plus d’action 
d’ici la fin de la saison, puisque son 
équipe, le Climatisation Cloutier 
de Cap-de-la-Madeleine dans le 
senior AAA, a été éliminée le week-
end dernier. En plus de Sanon, 
Anthony Verret et le directeur 
général Fabien Cloutier s’amènent 
eux aussi en renfort en prove-
nance du Climatisaton Cloutier. 
Dubé donnera un coup de pouce 
à Alain Côté et Danick Lessard aux 
opérations hockey, tout en agissant 
comme consultant en marketing 
dans les bureaux de l’équipe. 

«On voit beaucoup de posi-
tif depuis quelque temps autour 
de l’équipe et les gars sont très 
motivés. Les dernières semaines 
furent un tremplin. Maintenant, il 
faut continuer à avancer et pour y 

arriver, ça prend une victoire ven-
dredi», analysait Côté. «Les joueurs 
sont parfaitement au courant de 
l’importance du match face à Saint-
Georges-de-Beauce. Il tombe au 
moment où nous avons pris du 
rythme. Ça va être intéressant.»

Les Draveurs vont tout faire 
pour ne pas terminer derniers. 
Dans le format spécial des séries 
de la LNAH, les deux moins pires 
équipes qui vont tomber au pre-
mier tour auront le privilège de 
disputer ensuite un match suicide 
où le vainqueur accédera quand 
même au deuxième tour. «L’équipe 
qui est sixième, c’est impossible 
d’avoir ce luxe. Voilà pourquoi 
nous sommes tous sur la même 
longueur d’onde, on veut remon-
ter», propose Côté.

Une occasion à saisir

STEVE TURCOTTE

Steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

COMMENTAIRE
En cette veille de journée péda-

gogique, mon grand Alexis a 
obtenu le privilège de veiller jeudi 
soir pour regarder son Canadien. 

Du haut de ses huit ans, ses pré-
férences varient encore pas mal. 
L’an passé, c’était Shea Weber son 
héros, soufflé par la puissance de 
son tir. Cette année, c’est Max Pa-
cioretty. Pourquoi? Je n’arrive pas 
à mettre la main sur une raison 
logique, tellement l’Américain 
est insipide depuis le début de la 
saison. Probablement, j’imagine, 
parce qu’il a la même lettre que 
lui cousue sur la poitrine de son 
chandail novice!

«Il est où Max? Il est blessé? Je 
l’ai vu en début de match mais ça 
fait un méchant bout de temps 
qu’il n’a pas embarqué...»

Ces questions ont été posées… 
au beau milieu de la deuxième 
période! Pourtant, Pacioretty n’a 
pas raté une présence, il a fini le 
match avec près de 21 minutes de 
temps de jeu. J’ai rassuré Alexis 
sur l’état de santé du capitaine, je 
n’ai par contre pas trop argumen-
té sur son invisibilité. Je lui ai plu-
tôt subtilement conseillé d’épier 
davantage l’autre capitaine sur 
la glace. Quel joueur ce Claude 
Giroux, hein!

Certains croyaient qu’il était fini 
l’an passé. Il y avait des rumeurs 
cet été que les Flyers cherchaient 
à bouger son gros contrat l’été 
dernier, qu’il n’y avait pas de 
client intéressé. De retour parmi 
la fine élite, c’est assez évident 
que la cote de Giroux doit être pas 
mal à la hausse cet hiver!

Tout ça pour vous dire que ce 
n’est peut-être pas une si bonne 
idée d’essayer de troquer Pacio-
retty au moment où il traverse un 
long creux de vague. Impossible 
d’obtenir la vraie valeur de ce bu-
teur en ce moment. C’est encore 
plus vrai quand celui qui pèse 
sur les boutons s’appelle Marc 
Bergevin. 

Je vous rappelle que pour P.K. 
Subban, l’un des meilleurs défen-
seurs de la ligue, qui s’apprêtait à 
entrer dans les meilleures saisons 
de sa carrière, Bergevin a obtenu 
un arrière qui avait entamé son 
déclin, taillé dans un moule du 
hockey de l’ancienne génération, 
et qui traîne un contrat boulet. 
J’ose à peine essayer d’imagi-
ner ce qu’il pourrait accepter 
pour Pacioretty au cœur de la 
tempête…

«Il est où 
Max?»

La Presse canadienne

PHILADELPHIE — Travis Konecny 
a signé un doublé et les Flyers de 
Philadelphie ont gagné 5-3 face 
à un Canadien de Montréal indis-
cipliné, jeudi.

Konecny a marqué lors des deu-
xième et troisième périodes, 
t e r m i n a n t  l e  m a t c h  a v e c  
11 points à ses 10 dernières 
rencontres.

Claude Giroux et Jakub Voracek 
ont fait  mouche en avantage 
numérique pour les Flyers, qui 
avaient perdu leurs deux derniers 
matches à la maison.

Ivan Provorov a mis la touche 
finale dans un filet désert, avec 
56 secondes au cadran.

Le résultat correspondait à 
l’humeur du jour dans la ville de 
Rocky, où se tenait jeudi le défilé 
des champions du Super Bowl, 
les Eagles.

Giroux a aussi fourni deux men-
tions d’aide, une de moins que 
Shayne Gostisbehere.

«Il est dangereux, a dit le gar-
dien Carey Price, à propos de 
Giroux .  Il  trouve toujours le 
moyen d’aider son équipe. Quant 
à moi, si j’avais fait quelques gros 
arrêts de plus, ça aurait fait la 
différence.»

Artturi Lehkonen, Logan Shaw 
et Brendan Gallagher ont été les 
buteurs du Canadien, qui était 
en quête d’un troisième gain 
consécutif.

«Nous avons créé l’égalité deux 

fois et nous pensions connaître 
un meilleur début de troisième 
période, indiquait l’entraîneur 
Claude Julien. Nous aurions dû 
faire mieux à court d’un homme. 
Une petite erreur ici et là, ça 
devient coûteux, et c’est ce qu’il 
faut corriger.»

Price a bloqué 23 tirs pour le 
Tricolore, qui va maintenant se 
préparer à accueillir P.K. Subban 
et les Predators de Nashville, 
samedi soir.

Le CH va ensuite jouer au Colo-
rado, en Arizona et à Las Vegas 
avant de retrouver les Flyers en 

Pennsylvanie, le 20 février.
Brian Elliott a fait 25 arrêts pour 

les Flyers, qui méritaient un deu-
xième gain de suite, après quatre 
défaites d’affilée.

Konecny a fait 1-0 seulement 42 
secondes après le début du deu-
xième tiers, inscrivant son 12e 
filet de la campagne. Arrivant à 
l’embouchure gauche, il a rediri-
gé une savante passe de Giroux. 
Le Tricolore venait de rater deux 
passes de suite au milieu de la 
patinoire.

À  6 : 2 2  da n s  l ’e n ga g e m e nt, 
Tomas Plekanec a visité le cachot 

pour la deuxième fois du match, 
pour avoir fait trébucher. Price 
a frustré Simmonds, qui voulait 
faire dévier un tir de Voracek. Le 
rebond est allé à Claude Giroux, 
mais Price a fait l’arrêt avec sa 
jambière gauche.  Peu après, 
Lehkonen et Logan Shaw ont 
soutiré un deux contre un qui 
s’est soldé par un tir de loin de 
Lehkonen.

Le Canadien a nivelé le score à 
mi-chemin en période médiane, 
e n  d é s av a n t a g e  n u m é r i q u e 
(Byron Froese, coup de bâton). 
Après avoir  volé le  disque à 
Voracek à la ligne bleue, Lehko-
nen s’est approché et un tir des 
poignets lui a valu un troisième 
but à ses deux derniers matches, 
à 9:09.

Mais 28 secondes plus tard, les 
Flyers ont pris l’avance 2-1 quand 
un tir des poignets de Giroux a 
fait mouche dans le côté gauche 
du filet, alors que Simmonds blo-
quait la vue de Price. Le Franco-
Ontarien totalise 16 buts cette 
saison, incluant trois à ses six 
dernières rencontres.

Le CH a frappé à nouveau avant 
le deuxième entracte, Shaw récol-
tant son quatrième but de la sai-
son. Il a travaillé ferme en zone 
adverse et il a tiré du revers, mais 
la rondelle a été stoppée par 
Radko Gudas. Shaw a persévéré 
et c’est avec un tir des poignets 
qu’il a battu Elliott, à 18:49.

Les Flyers ont toutefois filé 
vers la victoire grâce à deux buts 
rapides en début de troisième 
tiers.

Pas de discipline,  
pas de victoire

Le Canadien n’a plus beaucoup d’espoir de rejoindre les Flyers dans la lutte aux 
équipes repêchées, après la défaite de jeudi soir. —PHOTO: AP
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Le Bellemare 
part favori 
pour défendre 
son titre

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Dix-neuf vic-
toires en 22 matchs et un diffé-
rentiel positif de 58 buts: qui dit 
mieux? Le Bellemare de Louise-
ville a survolé la compétition cette 
année, mais plus rien ne compte 
à compter de vendredi soir, alors 
que se met en branle le deuxième 
tour éliminatoire dans la Ligue de 
hockey senior AAA du Québec. En 
effet, sept autres prétendants ont 
la ferme intention de succéder 
aux Louisevillois, les champions 
en titre.

Le Nouvelliste vous dresse un por-
trait de la situation, à l’aube de cette 
ronde qui sera disputée sous la for-
mule du quatre de sept.

JOLIETTE (10) 
VS LOUISEVILLE (1)

Les Sportifs étaient à moins de 30 
secondes de subir l’élimination, la 
semaine dernière contre le Cap-de-
la-Madeleine. La troupe du nouvel 
entraîneur-chef Alain Gardner a 
créé l’égalité, avant de s’imposer 
en prolongation. Elle a répété cette 
recette le lendemain soir, à l’aréna 
Jean-Guy-Talbot, expédiant du 
coup le Climatisation Cloutier en 
vacances hâtives.

De son côté, le Bellemare a hâte 
d’en découdre avec les patineurs 
de Lanaudière, qui n’ont pas joué 
comme une équipe de dernière 
position récemment. «Les gars ont 
faim, c’est l’enfer! On a confirmé 
notre championnat de saison au 
début du mois de janvier, donc ça 
fait longtemps qu’il n’y a pas eu un 
gros enjeu pour nous», souligne 
l’entraîneur de Louiseville André 
Lachance qui, selon la plupart de 
ses pairs, mise sur la meilleure 
défensive du circuit.

Recrue défensive du dernier mois 
d’activités, François Godin a mar-
qué 10 buts durant la campagne. 
Des arrières comme Mathieu Roy 
et Antoine Desmeules ont aussi 
solidifié la ligne bleue, sans oublier 
le tandem de Philippe Gatien et 
Joël Quirio devant le filet. Dans une 

ligue réputée pour sa touche offen-
sive bien aiguisée, le Bellamre n’a 
jamais alloué plus de cinq buts au 
terme d’une partie.

«On n’a jamais eu nos trios com-
plets cette année, ça prouve qu’on a 
de la profondeur», ajoute Lachance, 
qui retrouve les Sportifs. Il a été leur 
premier entraîneur il y a quelques 
années. «Joliette a fait un beau 
retour en première ronde, c’est 
tout à leur honneur. Par contre, on 
va s’organiser pour que ça arrête en 
deuxième ronde pour eux.»

WINDSOR (9) VS LA TUQUE (2)
Tommy Gauthier l’admet d’em-

blée, ses joueurs auraient aimé 
renouer avec le Cap-de-la-Made-
leine, un an après l’intense série 
du printemps 2017. Ce sera plutôt 
le Wild de Windsor qui se dressera 
devant les Loups de La Tuque dès 
vendredi, au Colisée Denis-Morel.

«On avait le Cap dans la tête, nous 
étions prêts à ça et financièrement 
parlant, ça aurait été une belle 
vache à lait pour les deux clubs», 
sourit Gauthier. «Le Cap contre La 
Tuque, c’est la plus grosse rivalité de 
la ligue.»

Ceci dit, la reprise de 2017 atten-
dra. Le Wild se dressera devant la 
meute, qui espère se rendre très 
loin. «Ce ne sera pas facile, car 
Windsor vient de sortir Donnaco-
na et ils ont l’avantage d’avoir joué la 
semaine passée. Je m’attends à des 
débuts de match ardus.»

Depuis les Fêtes, les Loups 
gagnent environ trois matchs sur 
quatre et de l’avis de Gauthier, 
son gardien Steven Veilleux est 
peut-être le meilleur de sa profes-
sion dans la LHSAAAQ. «À l’avant, 
Carl-Antoine Delisle est sûrement 
le joueur le plus complet de la 
ligue. Il affrontera souvent le trio 

d’Alexandre Durette.»
Gauthier est d’ailleurs catégo-

rique: ses Loups misent sur de la 
profondeur, contrairement au Wild, 
toujours selon lui. «Ce n’est rien de 
méchant contre leurs dirigeants, 
mais ils n’ont qu’un trio. Il marche 
à la planche par contre!»

Son vis-à-vis Simon Robidas ne 
partage pas l’opinion du pilote latu-
quois. «Tommy a droit de le penser. 
Ce que je sais, c’est que nous avons 
des joueurs de rôle. Chacun peut 
apporter ses ingrédients pour nous 
aider à concocter une bonne sauce 
à spaghetti!»

Les deux premiers matchs auront 
lieu à La Tuque, vendredi et same-
di. Une contrainte qui n’effraie pas 
Robidas. La semaine dernière, ses 
hommes ont sauté sur la glace vers 
22 h 45 en raison d’un tournoi! «Ça 
fait partie de la réalité du hockey 
senior. On ne connaît pas beaucoup 
les Loups, mais à voir l’ensemble 
des joueurs, nous aurons droit à 
une série très rapide. Ça va patiner!»

WATERLOO (6) 
VS ST-CYRILLE (3)

Le Bellemare de Louiseville n’a 
jamais été inquiété d’octobre à 
février, mais le club de l’heure de la 
LHSAAAQ se trouve peut-être un 
peu plus au sud. Avec six gains d’af-
filée, le Condor de St-Cyrille roule 
à plein gaz. On parle tout de même 
d’un club qui avait perdu ses cinq 
premières rencontres du calendrier.

«Un meilleur départ nous aurait 
permis de finir au deuxième rang», 
indique l’entraîneur du Condor 
Gaby Roch. «Deux de nos joueurs 
avaient enfilé 16 points en trois 
matchs hors-concours, mais quand 
la saison a commencé, nous avons 
figé. Ça s’est replacé par la suite.»

Et comment! St-Cyrille a mis un 

terme à la séquence de 17 victoires 
du Bellemare en cours d’année. 
L’équipe marque plus de cinq buts 
en moyenne par match, ce qui lui 
confère le deuxième rang à l’at-
taque, derrière Louiseville. Reste à 
voir comment cette offensive réagi-
ra sur la grande patinoire de Water-
loo. «Les Maroons ont une bonne 
attaque aussi et ils sont rapides. Ce 
ne sont pas les plus gros, ça va offrir 
des matchs intéressants.»

ST-LÉONARD (5) 
VS BÉCANCOUR (4)

Voilà une série intéressante entre 
deux voisins. D’un côté, le BigFoot 
de St-Léonard-d’Aston, élevé au 
rang d’équipe dynastique; de l’autre, 
le Formule Fitness de Bécancour, le 

club d’expansion sans complexe.
Si la série s’inspire des quatre 

affrontements de saison, les ama-
teurs de la rive-sud en auront pour 
leur argent! Trois des quatre matchs 
ont nécessité une prolongation. «Ce 
sera de bonne guerre», opine l’en-
traîneur bécancourois Kevin Des-
rochers, dont la moyenne d’âge du 
groupe avoisine les 22 ans. 

«Nous sommes partis de zéro avec 
une liste de protection de l’ancienne 
équipe de Lac-Mégantic. Les gens 
ne s’attendaient pas à ce qu’on soit 
si compétitifs, certains prédisaient 
qu’on commencerait l’année 0-8! 
On a cru en nos jeunes et on ne le 
regrette pas aujourd’hui», souligne-
t-il, mentionnant au passage que le 
Formule Fitness s’est rapidement 
intégré dans sa communauté. «Il y 
a entre 350 et 500 personnes à nos 
matchs.»

La confrontation entre l’as poin-
teur du BigFoot Jason Pitt et le 
défenseur étoile du Formule Fit-
ness Éric Bégin sera à surveiller. 
Les gardiens Vincent Lamontagne 
(St-Léonard) et Nicolas Lachance 
(Bécancour) seront d’office devant 
leur cage respective.

«Ce n’est pas une saison déce-
vante, sauf qu’on s’attendait à 
mieux», soutient l’entraîneur-chef 
de St-Léonard André Alie. «La 
bonne nouvelle, c’est que nos gars 
savent comment gagner en séries. 
C’est toujours à ce moment que 
des joueurs comme Samuel Fortier, 
Jason Pitt et Marc-André Laroche 
donnent leur meilleur hockey. De 
l’autre côté, il faudra avoir à l’oeil 
le trio de William Couture. Nous 
devrons être alertes quand nous 
aurons le dernier changement.»

LIGUE DE HOCKEY SENIOR AAA DU QUÉBEC

Louiseville veut un rappel

Depuis 2013, St-Léonard-d’Aston et Louiseville (photo) se sont échangé les championnats. —PHOTO: JOE LABRIE

Dépositaire

www.maximumaventure.com
1 877 538-88992850, rue des Apprentis

Shawinigan

POUR DE LA
MOTONEIGE

AU CHAUD!!

• Manteaux et pantalons
• Casques
• Mitaines
• Bottes
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CHIFFRE 
DU JOUR

137,5
Les 49ers de San 
Francisco ont 
accordé à Jimmy 
Garoppolo le plus 
important salaire 
annuel moyen de 
l’histoire de la NFL, 
lorsque leur quart-
arrière vedette a 
signé un contrat de 
cinq ans d’une 
valeur de 137,5 M$. 

Plus de 3000 
billets vendus 
pour le gala de 
boxe de samedi

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Simon Kean (12-0, 
11 K.-O.) et Alexis Santos (18-2, 15 
K.-O.) ont fait connaissance jeudi 
dans le cadre de la dernière confé-
rence de presse avant le gala de 
boxe de samedi et il y avait déjà 
de l’électricité dans l’air!

C’est l’olympien qui a mis le feu 
aux poudres à la fin de l’activité 
promotionnelle en offrant un tou-
tou à son rival américain. Il avait 
fait le même cadeau en décembre 
avec Randy Johnson, qui s’était 
amusé de la situation. 

Santos, lui, a décodé un manque 
de respect et il a lancé la peluche 
sur plusieurs mètres. Kean – vêtu 
aux couleurs des Patriots de la 
Nouvelle-Angleterre pour hono-
rer un pari – a eu beau lui ramener, 
Santos s’est assuré de lui faire com-
prendre que son petit manège ne 
l’amusait pas du tout. Le tradition-
nel face-à-face a ensuite donné 
lieu à une bonne minute d’inten-
sité. Santos a alors longuement 
gardé ses yeux sur Kean, quand ce 
dernier s’est tourné afin de poser 
pour les photographes. 

«Je ne m’en viens pas me cou-
cher. Je m’en viens me battre. J’ai 
tout à gagner. La pression est sur 
Kean, c’est lui qui se bat dans sa 
cour. Tout le monde s’attend à ce 
qu’il gagne. Personne ne croit en 
moi. Je comprends ça. Mais vous 
savez, les plus belles histoires, 
elles sont justement écrites par 
des négligés comme moi», a lancé 
Santos avant de prendre congé, 

avec un visage qui trahissait son 
agacement.

Kean, lui, était beaucoup 
plus détendu. Il 
réfutait les argu-
m e n t s  d e  S a n -

tos sur la fameuse 
pression qu’il doit 
gérer.  « La boxe, 
tu montes éche-
lon par échelon. 
Quand tu perds, 
t u  p r e n d s  u n e 

débarque. Santos 
a perdu à son dernier 

combat, une deuxième 
défaite d’affilée mettrait 

sa carrière en péril. La pression 
est sur ses épaules», analysait le 
Trifluvien. 

«J’ai lu aussi qu’il était prêt à se 
battre comme un chien. Je vais 
agir comme ça si j’en ai besoin 
pour gagner, mais j’ai l’intention 
de me servir de mon talent pour 
avoir le dessus. Santos est peut-être 
le meilleur boxeur que je croise 
depuis mes débuts chez les pros, 
mais chez les amateurs, je pouvais 
en battre trois comme lui au cours 
de la même semaine!»

L’entraîneur de Kean, Jimmy 
Boisvert, assure qu’il ne faut pas 
lire dans ces derniers propos que 
Kean prend Santos à la légère. 
«Simon connaît la valeur de San-
tos et il connaît sa propre valeur. 
On le sait qu’on va devoir être 
prêts pour la première cloche. On 
a travaillé sur ses débuts de com-
bats depuis quelques mois, on a 
déjà vu des résultats. Simon sait 

ce qu’il a à faire», assure Boisvert, 
qui convient que Santos peut faire 
dérailler la soirée si son poulain 
n’est pas concentré. 

«La défaite est possible si Simon 
connaît une mauvaise soirée. On 
parle de poids lourds, avec de 
très petits gants, ça cogne entre 
les câbles! Mais nos devoirs sont 
faits. Et si Santos fait connaissance 
comme on le pense avec le jab de 
Simon, ça ne lui prendra pas beau-
coup de temps à comprendre qu’il 
est dans la ville de l’électricité, car 
il va sentir pas mal de courant au 
travers de son corps!»

LES ORGANISATEURS 
SATISFAITS

Le duel Kean-Santos sera la finale 
d’une carte de neuf combats. Plus 
de 3000 billets ont été écoulés, ce 
qui ravit les organisateurs. «On 
avait promis une grosse carte, on 
a livré la marchandise. C’est très 
intéressant de voir la Mauricie se 
ranger derrière Simon. Je m’attends 
à voir plus de 3500  personnes 
samedi», révélait Camille Este-
phan, Grand Manitou d’Eye of The 
Tiger Management, qui organise 
l’événement en partenariat avec 
les Cataractes. 

Bien sûr, Estephan sera un peu 
nerveux samedi soir quand il ver-
ra son Grizzly sortir du vestiaire. 
«Je suis toujours nerveux. Santos, 
c’est une bonne marche dans son 
cheminement. Mais j’ai confiance 

en Simon et je sais qu’il est bien 
préparé. Un jour, on espère le voir 
contre Anthony Joshua (champion 
du monde) et d’ici là, il doit mon-
ter les échelons. Santos va lui per-
mettre d’avancer, c’est sûr.»

Le mot de la fin appartient à 
Roger Lavergne. Il y a 12 ans, 
il présentait au public le com-
bat de championnat canadien 
entre Patrice L’Heureux et David 
Cadieux, un événement histo-
rique. Le président des Cataractes 
espérait à nouveau pouvoir miser 
sur l’appui du public pour ce gala 
orchestré cette fois autour de 
Kean. Il se disait très heureux du 
dénouement. 

«Nous sommes chanceux de 
pouvoir présenter à nouveau un 
événement aussi important chez 
nous. En dépassant le cap des 
3000 billets, le stress est tombé, il 
ne reste que de l’excitation. Vous 
avez vu Santos comme moi, voilà 
un gars venu tester réellement 
Simon. On est à la veille de la St-
Valentin, j’ai l’impression qu’il 
va y avoir bien des gens qui vont 
tomber en amour avec la boxe 
samedi!»

De l’électricité dans l’air

Vêtu d’un chandail de Rob Gronkowski des Patriots de la Nouvelle-Angleterre, Simon Kean a offert une peluche à Alexis 
Santos, qui ne l’a pas trouvé drôle. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

des négligés comme moi», a lancé 
Santos avant de prendre congé, 

avec un visage qui trahissait son 

Kean, lui, était beaucoup 
plus détendu. Il 
réfutait les argu-
m e n t s  d e  S a n -

tos sur la fameuse 
pression qu’il doit 
gérer.  « La boxe, 
tu montes éche-
lon par échelon. 
Quand tu perds, 
t u  p r e n d s  u n e 

débarque. Santos 
perdu à son dernier 

combat, une deuxième 
défaite d’affilée mettrait 

NOTRE VIDÉO
Entrevue à voir sur nos 
applications mobiles et 
sur lenouvelliste.ca

«Santos est peut-
être le meilleur boxeur 
que je croise depuis 
mes débuts chez les 
pros, mais chez les 
amateurs, je pouvais 
en battre trois comme 
lui au cours de la 
même semaine!»
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TROIS-RIVIÈRES 2200, boul. des Récollets | 819 840-2211
* Applicable sur un achat de 349,99$ et plus avant taxes. Nous payons les 2 taxes ou payez en 50 versements sur les meubles, les matelas et la décoration à l’exception des électroménagers et produits électroniques. Les financements sont octroyés par Accord D
Desjardins et les versements sont sujets à approbation du service de crédit Accord D Desjardins. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais applicables sont payables au moment de l’achat. Le montant payable en versements égaux exclut les taxes de vente (TPS et TVQ) et les
écofrais. Si un versements vient en souffrance, un intérêt sera calculé à compter de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une
période de 30 jours sera de 1,63$). Non jumelable à une autre promotion. Photo à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis. Certains produits étant offerts en quantité limitée, la vente se fait sur la base du premier arrivé,
premier servi. Cette promotion sera valide jusqu’au 14 février 2018. Détails en magasin. 100% TRANSACTIONNEL

SUR TOUS LES MEUBLES, LES MATELAS
ET LA DÉCORATION

PAYEZ EN

TAXES PAYÉES
50 VERSEMENTS*

OU

ÉPARGNEZ

250$

ENSEMBLE DE SALLE

SE TERMINE LE 14 FÉVRIER

ENSEMBLE DE SALLE
À MANGERS 5 PIÈCES
PTR-911689

66999
1339

TAXES PAYÉES

50 mois

OU

Matelas, literie, pied et côtés de lit en sus

RÉFRIGÉRATEUR DE 18 PI CU PTR-689647

CUISINIÈRE AVEC FOUR
À CONVECTION ET AUTONETTOYANT
PTR-683831

LAVE-VAISSELLE
PTR-670346

- 5 CYCLES

TABLETTES
DE VERRE

79999

89999

49999

Matelas, literie, pied et côtés de lit en sus

FORMAT
DOUBLE

MATELAS WILLARD 2 PTR-685934

Mousse ferme de Serta

Sommier à titre indicatif

39999
799

TAXES PAYÉES

50 mois

OU

ENSEMBLE DE SALLE
À MANGERS 5 PIÈCES
PTR-911222

TAXES PAYÉES

42999
859

50 mois

OU

À
PTR-91168

73999
1479

TAXES PAYÉES

50 mois

OU

ENSEMBLE DE CHAMBRE 5 PIÈCES PTR-911830

TAXES PAYÉES

41999
839

50 mois

OU

74999
1499

TAXES PAYÉES

50 mois

OU

Courant: 999,99

SECTIONNEL
PTR-912078

CAUSEUSE
PTR-664173

SUR LAMPES SÉLECTIONNÉES

À PARTIR DE

50%DE RABAIS

49 99


